
La sogique et la loi
Dans notre brève chronique sur la ses»

sion constitutive du Grand Conseil nous
avions promis de revenir sur le cas du demi
district de Rarogne orientai. Ce district,
sur décision unanime du Grand Conseil
qui venait d'ètre constitue et assermenté,
devra procéder à de nouvelles élections ,
selon le système majoritaire et à la majo*
rité relative , pour nommer les deux dépu»
tés auxquels il a droit.

Reprenons les faits. On se souvient que
dans la circonscription en cause, quatre
listes étaient en présence , chacune portant
un candidai à la deputation et un à la sup»
pléance. Or, après le dépouillement , on
constata qu 'aucune liste n 'atteignait le quo»
tient électoral. Aucun siège ne pouvait clone
ètre attribué à la première répartition.

Il sembiait logique de procéder immé»
diatement à la seconde , comme cela se fé»
rait , le cas échéant, pour des élections fé*
dérales. Malheureusement, notre « Loi du
ler juillet 1958 sur les élections et vota»
tions » a bien soin de préciser , à son arti»
cle 69, que la seconde répartition ne peut
se faire qu 'entre les listes ayant déjà obte»
nu un siège à la première répartition.

On était donc dans une impasse. Il faut
dire que la loi ne prévoit pas ce cas, et la
commission de vérification des pòuvoirs
déclarera sans ambages que c'est une lacu»
ne. Il fallait pourtant sortir de ce mauvais
pas. Le Conseil d'Etat fut d'avis que dans
l'esprit de la loi , sinon dans la lettre for»
melle , il y avait lieu d'appliquer les arti»
des prévoyant l'élèction complémentaire
lorsque tous les sièges n 'ont pu ètre pour»
vus. Il invita donc le demi»district de Raro»
gne orientai à procéder de cette manière le
dimanche suivant.

C'était compter sans l'esprit combatti!
des Raronais orientaux. Ces messieurs
n 'avaient pas élaboré quatre listes dans
l'intention de simplifier le problème. En
dépit de la lettre très circonstanciée dont
lecture nous fut donnée par le rapporteur
allemand de la commission de vérification

des pòuvoirs , cn dépit d'une longue con»
versation téléphonique au cours de laquelle
M. le conseiller d'Etat Oscar Schny der
s'efforca de prouver le bien»fondé de cette
manière de voir , le Conseil de district esti»
ma que le Conseil d'Etat n 'avait que* le
droit de vérifier si les opérations étaient
bien conformes à la loi et que , pour le reste ,
c'était à lui , Conseil de district , de prendre
les décisions. Aitisi M. le Dr Schnyder per»
dit son latin et son oberwallisertiitsch à
convertir des obstinés , et le Conseil de dis»
trict fit savoir au Conseil d'Etat qu 'il con»
sidérait comme régulièremnt élu les deux
voix : MM. Theo Franzen , Auxilius Stiic»
ky et leurs suppléants.

« C'est la logique mème », déclarait un
correspondant à un journal du Haut*Valais
C'était invoquer bien tard la logique et , me»
me si celle»ci avait été d'accord .la loi ne
pouvait Tètre. Elle l'était d'autant moins
que l'on ne pouvait substituer _sans autre
des résultats relevant du système majori»
taire à ceux que n 'accordait pas la propor»
tionnelle et que, d'autre part , on avait con»
fondu les suffrages de liste avec les suffra»
ges nominatifs. Or ceux»ci , en rigoureuse
arithmétique ne peuvent guère, l'un dans
l'autre , n 'ètre que la moitié de ceux»là.

La commission de vérification des pou»
voirs ne fit aucune grimace pour le dire.
Ansi , ce n'était pas seulement la loi mais
la logique , qui étaient offensée. Et l'on es*
trina unanimement, soit à la commission ,
soit à la Haute»Assemblée plénière , que le
Conseil d'Etat avait raison et qu 'il devrait
fixer très prochainement la date d'une non»
velie consultation. Lors de celle»ci , il sortirà
fatalement qulque chose car si tous les ci»
toyens ayant droit de vote en Valais sont
éligibles , il y en aura bien deux qui auront
au moins une voix de plus que les autres.
Et si ce n 'était le cas, le sort déciderait.

Il n 'y aurait donc plus moyen de chercher
efficacement querelle... fùt»ce une « querel»
le d'Allemands »!

EUFI33
La Suze donne du goùt... à la vie !

POUR OU CONTRE LA LOI
BIRCHER

Etes-vous aclversaire ou partisan cle la loi Bir-
cher sur In tuberculose ?

Colte question delicate a soulcvé cles débats pas-
sionnés, de vivos polémiques, des eonférences centra-
dictoires et nous al ions entendre, au moment de la
votation . un c-onccrl d'opinions discordante*.

11 est un point , ( (-pendant , qui recueille l'avis
unanime : la nécessité de eombattre, par cles moyens
admissibles, le terrible fléau.

C'est ce que le Valais a compris en donnant à ses
li gues une extcnsion toujours plus large ci en créant
le sanaloriu»! de Montana.

Mais eet établissement fort coùteux n 'aurait  pas
pu étre édil 'ié sans la générosité de mécenes et sans
le remarquable appui de la. Loterie Romande.

Celle i n s t i t u t i o n  a permis do faire entrer dans la
réalité un réve, qui , longtemps, avait semble inac-
c-cssiblc.

Prendre des billets c'est permettre d'en réaliser
il'au t r t s  encore d'uno inipérieuse nécessité.

EN RAVITAILLANT LES BERLINOIS

iiiil'ipil'ii ll lll .

Ì7/i union qui asawrait la liaison p our le ravitai l lement des Bcrl inois est tombe. L 'équipage compose
<fe trois Londoniens a été écrasé. Jusqu 'à ce jours p lus dc 44 hommes ont p éri dans cet effort  de ra-
vituillcment par la voie des airs. Néanmoins le sei-vice continue.

S. M

PAS ASSEZ D'ÉCOLES EN BIRMANIE
La Birmanie compte 15 millions d'habitants. Or

le nombre des étudiants dans ce pays est de 2000,
soit un étudiant pour 7.500 habitants.

Ce chiffre prend toute sa valeur quand on le
compare à celui de l'Autriche (1 étudiant pour
260 habitants), ou méme de la Grece (1 étudiant
pour 774 habitants).

Le prix très élevé des études, l'imprévoyance et
le laisser-aller des anciennes autorités coloniales,
les ravages de la guerre civile , l'absence ou la
destruction de bàtiments seolaires expliquent cette
situation.

LES AUTEURS DU PA CTE DE L'ATLANTIQUE

On voit sur ee clich é Ics représentants des S nations qui ont élaboré le texte du pacte de l'Atìan
ti qitc. La photo est prise au moment de leur conf é rence dc ~ \Yashinqton.

L'ennemi du Président Truman
0 arrivé aux Américains de se servir quelque-

fois, dans un moment d'énervement , de trois let-
tres : S. 0. B., ce qui veut dire : « Fils de chien-
ne ». Mais c'était la première fois que le chef de
l'Etat se servali publiquement de ces trois lettres
pour stigmaliser la personne qui avait provoqué
son indignation. Ielle est l'aventure qui est arrivée
à M. Truman au banquet officiel offert à son
aide de camp principal, le general Vaughan.

Quoique le chef de l'Etat n'ait pas précise l'i-
dendité de la personne visée, tout Washington sa-
vait qu'il s'agissait du célèbre journaliste Drew
Pearson. D'ailleurs, ce dernier releva aussitòt le
défi présidentiel en déclarant que si le président se
eroyait assez fort pour le priver du droit d'expri-
mer son opinion à la radio*, il se trompait.

— Quand un membre de l'état-major se fait
décorer par un dictateur dont Ies principes ont
été condamnés par le gouvernement américain lui-
méme, il s'agit là d'une affaire qui interesse l'o-
pinion publique, ajouta Drew Pearson.

Le general Vaughan avait accepte une décora-
tion du président Peron. M. Truman riposta au
journaliste en disant que vingt autres officiers a-
méricains avaient été décorés par le gouvernement
argentili simultanément et que Drew Pearson n'a-
vait attaqué que son aide de camp. L'actualité se
chargea d'apporter presque aussitòt au journa-
liste une riposte bien ironique, puisque une dò-
pòche de Stockholm a mis son nom à coté de
celui de... M. Peron comme candidai au Prix
Nobel de la paix.

On se demande comment se terminerà cet éton-
nant conflit entre deux puissances. Car l'homme
qualifié par ces trois lettres représente en effet,
de l'autre coté de l'Océan un véritable pouvoir.
Aux Etats-Unis, les journal istes qui, comme Drew
Pearson, donnent des indiscrélions , sont appelés
des « columbists » ; payés à prix d'or, lus par
des dizaines de millions de lecteurs, ils exercent
une influence enorme sur l'opinion publique. Si
le « columnist » No 1 est Walter Winchell, lu ou
écouté par 25 millions de personnes, le No 2 est

Drew Pearson.
Après des debuti journalistiques plus que mo-

deste*, Drew Pearson publia avec un collègue, M.
Alien, un recueil de potili* très acide* tur le Tout-
Washington officiel. Ce fut un succès ; ayant dé-
couvert que Ies potins indiscrets paient bien, Drew
Pearson decida d'en faire sa spécialité. Il a
réussi dans des proportions telles qu'il a gagné
jusqu'à un million et demi de nos francs par an
pour ses révélations publiées par 600 quotidiens
américains. Chaque dimanche, 10 millions d'Amé-
ricains écoutent ses commentaires à la radio, et il
touche deux cent mille francs par émissions

Il publié ses échos dans un style télégraphique,
mais cette forme apparemment négligée cache un
travail très pousse.

Une fois, à un déjeuner, un general raconta à
un ami un conflit qui avait éclaté entre le chef
de l'état major general, Omar Bradley, et le séna-
teur Henry Lodge. Dix minutes plus tard, un mon-
sieur qui déjeunait à la table voisine et écoutait
très attenthrement téléphona l'histoire à Drew Pear-
son.

Dans de très nombreux cas, Ies tuyaux sensa-
tionnels sont donnés par des lettres anonymes ou
par téiéphone par des personnes qui cherchent à
se venger ou sont indignées par des cas d'injustice
ou de corruption.

Drew Pearson a joué un ròle capital en 1945
avec sa campagne « Laissez partir nos boy* ! »,
qui precipita la démobilisation des armées amé-
ricaines en Europe. On lui doit aussi l'idée du
train de l'a mitié.

Récemment, à un conseil des ministres, M. Ja-
mes Foresta!, secrétaire à la Défense nationale
et ennemi juré de Pearson, fit preceder son exposé
par cette demande :

— J'aimerais savoir si je parie ici aux minis-
tres présents ou à Pearson absent ?

Quelques minutes après le départ de la Mai-
son Bianche des membres du conseil des minis-
tres, Drew Pearson, dans son cabinet de travail,
notait déjà cette boutade de son ennemi.

Les salaires du vignoble
Les délégués des niaitrcs-vi gneron.s et ouvriers ile

vigne des distriets du centre (Sierre exclu) se sont
réunis en assemblée dimanche 20 mars à Sion.

U H ont pris la décision suivante :
';. Cunsidérant le rendement favorable du vignoble

vala isan cle 1030 il 1047.
V II le coni de In vie qui n'a, pus d iminué depuis

In riero (ère f ixat ion cles t a r i f s  1048.
V II In convention nat i onale  sur la stabilisation des

prix  et des salaires.
Vu (pie Ics salaires des ouvriers (le vi gne n'ont

augmenté poni - compenser la hausse du coùt de la
vie que longtemps après la hnussc des prix cle la
vendange et dans une proportion moins grande ,

Ics délégués des ini i i t r cs-vi gnorons déeident de
maintenir poni' 1040, Ics t a r i f s  fixés et app li qués
en 1048, soil :

Alé l ru l  fr. -. - à l'heure au minimum ;
Ouvrier  qualif i é, fr .  1.70 à l'heure au min imum.
Los salaires des effeuilleuses et les supp léments

pour Iravaux spéciaux (sul fa lage , arrosage) seront
fixés selon Ics usiiges locaux. » .

Il  n 'a pus échappé mix niaitres-vi gncrons que la
s i t u a t i o n  (Ics propr ié ta i ros  de vi gne est en ce mo-
ment diff ici le  : le pr ix  cle la vendange 1018 n 'est pas
encore f ixé el un modesti' uromnte seulement a été
verse.

Cependanl le coni de la v i e  reste déler ininant  poni

les Iravailleurs et son index élevé rend t rès dure
l'existence cle ees derniers.

Les ouvriers de la vigno so rendent compie, d'autre
part , que le marasme sur le marche dos vins indi-
gènes, ne provien t pas du coùt trop élevé des sa-
laires mais do bien d'autres motifs. Si certains pro-
priétaires entrevoient une solution au problème du
vin dans la reduction dos salaires clos ouvriers de
la vigno , nous devons leur dire que c'est clans une
nutro direction qu 'il faut  chercher les mesures cle
dffense clos intérèts cles producteurs do vin , notam-
ment clans la reduction des marges des intermé-
diaires. En agissant dans cette direction , on nttein-
drait des bénéfices parfois exagérés tandis qu'en
réduisant les salaires , on porterait atteinte aux
pauvres bougrcs d'ouvriers dont les moyens d'exis-
tence soni déjiY bien restroints.

Los délégués cles maitres-vignerons ct ouvriers
do vi gne af f i rment  uno fois de plus leur solidarité
nvec tous les autres éléments de la « profession du
vin » ct cxprinient le vani cle voir s'établir un ordre
dans le métier qui fixo , par dos accorda sanetionnés
par los pòuvoirs publics , lo salaire dos ouvriers , le
prix de la vendange il la production , la marge de
bénéfice (Ics intcrniédiairos.

Ils soubaitcnt quo col ordre s'élablisse le plus
rap idement possible pour quo la justice sociale so
réalisc et par tant , In paix sociale aussi. R. Jaequod

LA PRODUCTION AUTOMOBILE
ACTUELLE

Colui qui désire acheter une nouv elle volture a
aujourd 'hui  l ' oinbarras dll choix enlre  quelque 18(1
modèles di fférents .

La construction , le prix d'achat , la vitesse et la
consommation sont éludiés par la Revu e. Automo-
bile d'une facon très objective dans l'édition spécia

le de la ìlevuc /tu/omo6i7e illustrée qui porte le
l i l l e  t radi t ionnel  de A'iimiVo catalogne JO.'/ O. L'en-
semble comprend plus cle lo.000 indications.

On no peut manquer de féliciter los éditeurs d' a-
voir su rendre vivante uno matière aussi ardue. Les
détails techni ques sont eomplétés par plusieurs ar-
ticles sur les tendances de In construction actuelle
ainsi que par cle nombreuses illustrntions panni
lesquelles se trouvent 4 pages cn 4 couleurs consti -
c-rées aux voitures et moteurs de course.

Au gre de ma fantaisie

La laine et le beurre
0m Ai assistè, dans les jo urnaux genevois de

la f in de la semain e dernière et du début de
cette semaine, ti une amusante bataille : la
bataille de la pure laine.

Une cooperat ive à multiples rayons ayant
annonce par voie i) itblieitaire qu 'elle vendait
des culottes de garcons cn pure laine à des
prix imbattables, l'Association des Détaillants
en textiles, constatimi qu 'elle ne pouvait en
e f f e t  battre la Cooperative sur les pr ix, porta
la bataille sur le terrain de la cpialité.

Voici comment elle procèda *.
Une demoisclle tonte dévouce ìi l'Associa-

tion des Détaillants s 'en alla au magasin de la
Cooperativ e ct demanda deux de ces artic les.
Elle prit soin de faire précis er que c 'étaient
des articles « pure la-ine », n'insista pas quand
la vendeuse lui en eut donn e l' assurance, mais
f i t  un din d'odi complice — complice quand
à l'aboutissement auquel il fallait parvenir —
ò un homme assermenté qui Vaecompagnait et
fe i gnait probablement de regarder avec negli- -
gence le rayon voisin.

Qu'est-ce qu 'une demoiselle peut bien faire
avec des culottes de gargons ?

La notre — la. demoiselle, pas la- culatte, et
encore, quand- je dis « la moire », il faut s 'en-
tendre — apporta ces vètements masculins
au bureau de l'Association des Détaillants; ce-
lui-ci en-voya les articles, toujours « par de-
vant moi, noia-ire assermenté » à une entre-
prise d'expertise; cellc-ci analysa les «falzars»— mais oui — et prit la moyenne de deux ex-
pertises, pour déclarer enfin qu 'il y avait là-
dedans de la- laine — tout de méme ! — mais
surtout du coton, um peu de f ibres artificiel-
les, et méme, tenez-vous bien, de la soie na-
turelle !

0 les potaches habillés de soie !
L'Association jubila tellement qu'elle y alla

par pages dc 400 à 500 francs pour annoncer
cette conelusio n à tous Ics citoyens genevois
qui liscit i un journal du cru-, et surtout à
leurs épouses qui sont encore plus intéressées
à la qualité des culottes de garnements.

La Cooperative riposta par demi-pages de
250 à 300 fr . ,  excipan t de l' erreur d' une ven-
deuse. Croira... qui pou rra.

«Qu 'ils continuent , me disait l'éditeur d'un
journal genevois. Pendant qu 'ils se chicanent
de cette facon- sur la- laine, cela fait notre
beurre ! »

Du beurre qui ne vient pas p lus d'une bre-
bis que la la-ine des fameu ses culottes.

Jacques TRIOLET
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Vers les croisières interplanétaires
M. Walter Reidei, qui fut le directeur des fameux

lnborntoires allemands de Peenemunde et perfection-
na la V2, est niaintcnnnt aux Etnts-Unis, où il tra-
vaillé pou r le compio de la marine.

Interviewé récemment , il s'est dit convaincu que
la navigatici! interp lanétaire était possible et se fe-
rait un jour. Il a déclare quo d'ici cinq ou dix ans
on aurait créé uno espèce cle satellite construit pour
ótre projeté dans l'espace ot y tourner perpétuelle-
mont autour  do notre pianòle.

Intcrrogé sur la dernière guerre et le ròle qu 'y
jouèrent los projectiles rndio-guidés , il a révélé quo
deux mille V2 avaient été lancées sur la Grande-
Bretagne. Enfin , pour donner uno idée conerete de
la puissance terr i f iante de oes projectiles , il a n-
jouté: « Prenez .10 locomotives de 110 tonnes et lan-
cez-los toules ensemble a 100 km. à l'heure contre
un mur cle beton : vous aurez la puissance do la V2
au point d'impact. »

Ls bonne montre
à l'Horlogerie-Bijoutene
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S. S. PIE XII ET LA LUTTE CONTRE LA

MAUVAISE PRESSE
Le Pape s est adressé mercredi aux quel-

ques 200 predicatemi? chargés des sermc-ns de
Carónte dans les églises de Rome.

IL leur a demandò de rappeler aux fidèles
leurs devoirs religieux et aux hommes, en par-
ticulier,'l 'obligation d'assister à la 'messe do-
minicale. Déplorant l'amoralité manifestée
par certains films, journaux et revues, il a a-
jouté :
« On rougit en pensami à l'abominable gros-
'sièreté et à l'impureté que décrivent ou ex-
posent des revues, des j y ièces de théàtre et des
films et en song eant à l 'ìnconcevable attitude
des parents qui vont avec leurs enfants voir
de telles horreurs. La lutte contre cette piale
a déjà donne de bons résultats. Nous espérons
qu 'ell e sera toujou rs plus efficiente et tou-
jours plus fructueuse.

« NOUS NE VOULONS PAS FAIRE DES COM
MUNISTES DES MARTYRS », DÉCLARE

M. SPAAK
Inervena.nl au Sénat après deux interpella-

teurs sociaux-chrétiens et un liberal qui a-
vaient demandò que des mesures soient prises
contre la cinquième colonne commimiste, M.
Spaak a souligné le synehronisme des déelara-
tions des divers partis communistes euro-
péens, déelarations faites à la demande du Ko-
minform. « Au moment de la conclusion du
Pacte atlantique », a dit notamment M. Spaak
« on a voulu fa ire croire aux Afrnéricains que
l'Europe était gangrenée pai- le communis-
me pour les détounier des engagements qu 'ils
veulent prendre ».

M. Spaak a ajoute : « Je ne veux pas re-
courir pour le moment à des mesures qui fe-
raient des communistes des martyrs ». Il a
déclare d'autre part : « Il appartieni au Par-
lement de savoir s'il convient. de nommer pour
certaines commissions des gens qui ont en-
gagé leur foi à un gouvernement étranger ».
Je suis convaincu, conclut M. Spaak, s'adres-
sant aux communistes, que le peuple belge
n 'abandonnera pas sa liberté pour vous sui-
vre sur la voie de la soumission ». Un vote
interviendra jeudi sur un ordre du jour de
confiance ati gouvemerment, lui demandant
de prendre toutes mesures pour sauvegarder
les institutions belges contre le perii révélé
par les déelarations des communistes qui ont
engagé en cas de guerre leur foi et leur fi-
délité à un gouvernement étranger ».

AU CONSEIL DES ETATS
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/ 2Ĉ̂ -̂ l-^5 /̂ ^ ' 'f̂~\x\ \ I A^se^̂ -A Ĵxt*feajwTFewi(ircti \r/ ^T"̂
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Le Conseil dea Etats acheva jeudi matin l'examen
des divergences sur le projet de réforme constitulion-
nelle des finances de la Confédération. L'imp òt sul-
le chiffre d'affaires donna lieu a plusieurs votations
éventuelles et il une votation definitive par laquelle
le Conseil vota par 27 voix contre 10 l'article relatif
a. l'impòt sur le chiffre d'affaires clans la teneur sui-
vante : « L'impòt sur le chiffre d'affaires sera percu
sur les livraisons et les prestations, mais non pas sur
les denrées alimentaires cle première necessitò ».

M. Stessi (sans parti , Glaris) proposa cle déclarer
definitive la décision du Conseil cle facon à gagner
du temps pour la préparation de la solution transi-
toire. MM. Fricker (cons., Argovie) et il/ce Troillet ,
(cons., Ya lais) s'y opposèrent. Ils eslimèrent que
le Conseil National doit avoir la possibilité de re-
considérer ses décisions. Finalement , il fut décide
d'ajourner le vote sur la poposition Stessi pou r per-
mettre aux groupes cle l'étudier.

Le Conseil des Etats vota par 34 voix sans op-
position le crédit de 108 millions cle francs doman-
de pour l'achat de cent avions Vampiro, d'accessoires
et de munitions, et par 22 voix sans opposition , le
crédit de 10 millions de francs pour la construction
à Rothenburg (Lucerne) et à Romont, de halles et
d'ateliers de réparations pour les véhicules à moteur
de l'armée.

VIEGE — Tremblement de terre
Une forte secousse a été ressentie par de

nombreuses personnes, dans la nuit de mer-
credi à jeudi , vers 3 h. 46 du matin. L'émo-
tion a été grande.
SIERRE — Assemblée du personnel enseignant

Hier s'est tenue à Sierre l'assemblée du
personnel enseignant du districi sous la pré-
sidence de M. Zufferey, inspecteur scolaire.

IVI. le conseiller d'Etat Cyrille Pitteloud ,
chef du Département de l'instruction publi-
que, a assistè à celle réunion, ainsi que M. Ma-
xime Evéquoz, chef de service au Départe-
ment précité.

Ont également suivi les délibérations MM.
les membres du elergé de la région, M. le Rd
Doyen Mayor, de Sierre, M. Bonvin, inspec-
teur scolaire de la rive droite, M. Dr dc Wer-
ra, préfet, les pxésidents de la Grande Bour-
geoisie, de Montana , de Chermignon, d'Ico-
gne.

Il y avait plus d'une centaine de partici-
pants. Un banquet groupa les membres du
personnel enseignant au cours duquel M. Cli-
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LES COMMUNISTES SONT DES
INCAPABLES

Le parti communiste anglais , qui eroyait
pouvoir compter Bernard Sahw au nombre
de ses adhérents vient d'avoir une surprise
désagréable. Ayant demande à l'illustre
écrivain de soutenir la candidature de son
poulain J. Marion , le parti s'est attiré une
fin de non recevoir rédigée en termes parti*
culièrement énergiques :

«Le part i communiste s'entend à l'organi*
sation d'une campagn e électorale exacte*
ment autant qu 'un cochon à la célébration
d'une fète nationale. Il s'est laisse manceu*
vrer par les théories qui ont base toute leur
propagande sur le slogan « défense de
l'entreprise privée contre l'étatisme ». Or
les communistes auraient pu facilement de*
montrer que les entreprises privées sont
plus prospères en Russie qu 'elles ne le fu*
rent jamais et que les nationalisations bri*
tanniques ont coincide avec une ère de
grande prosperile pour les entreprises pri*
vées. Le parti communiste a , enfin , pris
position contre le pian Marshall qui est
une nécessité absolue pour l'Ang leterre.
Comment pourrais*je intervenir , dès lors,
en faveur d'un parti qui fait preuve d'une
incapacité politique aussi totale ? »

LE DANEMARK ADHÈRE AU PACTE
DE L'ATIsANTIQUE

La Chambre des députés danoise a adopté
par 119 oui contre 83 non et une abstention
la motion autorisant le gouvernement à signer
ie pacte Atlantique et à le ratifier ultérieure-
men.

CRUE DU MISSISSIPI
Le Mississipi, en crue a rompu jeudi matin

une digue située à 6 km. au nord de la ville
d'Alien de 6500 habitants. Tandis que les
caux se ruent vers la ville, les habitants des
z'ines menacées évacuent en hàte leurs mai-
s- .ns. Le Mississipi était en crue depuis quel-
q ues jours.

B0ULGANINE LIM0GÈ

IMPRESSIONS DE MATELOTS ITALIENS
RETOUR DE RUSSIE

DÉCLARATION DE M. PETITPIERRE SUR
LA NEUTRALITÉ SUISSE

AUTOUR DES PONTS

FETE DE PRINTEMPS

SPORTIFS

Radio-Moscou vient d'annoncer que le ma-
réchal Boulga.nine a. été relevé de son com-
mandement en chef des armées russes. Il sera
remplacé par le maréchal Alexandre Vassi-
levski. Ce dernier, chef d'état-major general
de 1946 jusqu'au 12 novembre 1948, exerijait
depuis le mois de mars 1947 la chargé du mi-
nistre adjoint des forces armées. Pendant la
dernière guerre, le maréchal Vassilevski fut
l'un des collaborateurs les plus étroits de Sta-
line.

"Cinquante-six matelots italiens qui formaient l'é-
quipage des navires cle guerre qui ont été livres k
l'U.R.S.S. et qui viennent de rentrer il Xaplcs ont
déclare que le peu qu 'ils avaient vu en Russie ne
leur avait pas fait grande impression. L'un d'en-
tre eux a ajoute :

« Ce que j'avais pris jusqu 'ici pour cle la mauvaise
propagande, c'est ce que j'ai vu de mes propres yeux.
Los Russes vivent complètement isolés du monde ex-
tériour et n'ont aucune idée de ce qui se passe il l'é-
tranger. Les femmes russes n'ont qu 'un désir : quit-
ter l'URSS pour voir comment on vit en France, en
Grande-Bretagne, en Amérique et en Italie. Jamais
elles n 'ont entendu parler de pàté dentifricie ».

« Les Suisses ne sont pas plus disposés à
renoncer à la neutralité que les Anglais à la
monarchie », ainsi s'exprime M. Max Petit-
pierre, chef du Département politique fede-
rai, dans un numero de Paris de la « Revue
économique franco-suisse », organo de la
Chambre de commerce suisse en France.

M. Petitpierre continue en ces termes: « Si
le peuple et les cantons auxquels appaxtient la
décision, avaient à se prononcer ils ne consen-
tiraient pas à un abandon de la neutralité,
mème pour permettre à la Confédération
d'adhérer aux Nations Unies. Ceite position
n 'implique pas 'toujours un refus de collabo-
rer à l'instauration du regime international
propose par la Charte de San Francisco ».

Le numero de mare de la. « Revue économi-
que franco-suisse » est par ailleurs principa-
lement consacré à une étude détaillée des
grandes organisations économiques internatio-
nales.

vaz, de Randogné, fonctionna comune major de que discrète, aux maquisards et à la popula-
table. i tion chablaisienne dépourvue de médicaments,

Une conférence sur l'enseignement de la
circulation dans les écoles a été donnée par
M. Casimir Rey, officier de police.

Plusieurs discours furent échanges.
SIERRE — Transfert de dépouilles.

On procède actuellement aux exhumations
et au transfert des dépouilles mortelles qui se
trouvaient dans la partie de l'ancien cimetiè-
re désaffeeté pour la correction de la route de
Montana. L'opération est menée dans la di-
gnité, tous les restés inhumés depuis moins
de 20 ans et ceux qui sont enterrés dans des
eoncessions étant transféi'ées au nouveau ci-
metière en présence des familles, si celles-ci
veulent les reconnaìtre. Les autres ossements
sont soigneuse|ment reeueillis et déposés dans
une fosse eommune de l'ancien ciimetière.
L'autorité communale et préfectorale exer-
cent la. haute surveillance de ees lugubres
travaux.
CHALAIS — Avec les gymnastes.

La section de Chalais de la, S.F.G. a donne
à la salle de gymnastique sa traditionnelle
soirée annuelle. Un nombreux public était
venu voir évoluer sur 1$ scène pupillettes, pu-
pilles, dames et actifs, dans le travail de sec-
tion, le travail individuel aux différents en-
gins et différents ballets. Les numéros les plus
goùtés étaient sans contredit le ballet de la
Creole par la. Gym-Dames et le ballet Paysan
par les dames et les actifs.
CHALAIS — Premier combat de reines.

Dimanche dernier , toutes les reines du canton s'é-
taie.nt données rendez-vous près du village de Chalais.
Ce fut  en présence d'une foule évaluée à plus de 2500
personnes que le match se déroula. Plus de 90 bétes
réparties en quatre catégorie» se donneront l'assaut
Malgré le temps assez froid , ce premier match de la
saison connut un grand succès et les luttes furent
très animées.

Voici les princi paux résultats:
Classe 1. — 1. Lionne, à Robert Dailland (Sal quo-

nen) ; 2. Dragon , à Max Théoduloz, Cròno ; 3. Madrid ,
à Leo Pichel , Salquenen ; 4. Papillon, à Lucien Sa-
lamin , Xoes.

Classe IL — 1. Lion , à Hippolyte Gaist , Chamoson;
2. Rosine, à Albert Bri guet , Lens; 3. Lion , à Maurice
Pralong, Koes ; 4. Fanny, à Max Théoduloz, Clóne.

Classe III. — 1. Coquette, à Eugène Rey, Colin ;
2. Brunette, à Lucien Salamin, Noes;3. Flora, à An-
toine Pitteloud , Vex ; 4. Tarzan, à Théophile Zuffe-
rey, Veyras.

Classe IV. — Génisses: 1. Diano, à Albert Bri guet ,
Lens ; 2. Venise, à Etienne Praplan , Lens. 3. Lion , à
Pierre Chevey, Chalais; 4. Papillon , il Charly Devan-
théry, Chalais.

CONTHEY-SENSINE — Les « LUas » font du
théàtre.
,11 faut du courage, presque de l'audace

pour affronter la scène, la première fois. Sur-
tout lorsqu 'on est jeune et que l'expérience
manque encore. Nos jeunes filles ont le intéri-
te d'avoir essayé. Reeonnaissons qu 'elles onl
bien réussi cette première.

Samedi et dimanche derniers, elles sont al-
lées sur les planches. Nous avons ett bien du
plaisir à les voir et à les eneourager. Au pro-
gramme, des chansons du pays, des conféren-
ces, des discours, deux comédies, une tragi-
comédie.... Un vrai musée, quoi ! mais tout
plein d'intérèt.

Les chants ont fuse en voix claires, avec
ensemble et harmonie. IJ y a tur réel talent
chez les solis. Cultivez vos voix, jeunes fil-
les et vous pourrez prétendre à la perfection .

La vieille tante Caroline interprétait par-
faitement son róle dans « Son premier bai ».
Les autres figurantes veilleront encore au na-
turel et, la prochaine fois, ce sera, très bien.
« Rosalie est partie » fut bien menée. Les ró-
les principaux se défendaicnt rondement alors
que certains manquaient de vie et d'expres-
sion. Quant à « Lilas blanc », quelques actri-
ces se sont révélées tout à fait à leur place.
Qu 'on a.pprenne encore quo le naturel est
le secret de la réussite.

En résumé, la soirée de nos jeunes filles fut
charmante. Qu 'elles veuillent t rouver dans ces
modestes lignes notre merci le plus cordial
pour ees heures de joie et d'émotion passées
en leur gentille compagnie. Il nous reste à
rendre hommage à leur bonne volonté en sou-
haita.n l d'avoir bienlót l'occasion dc les ap-
plaudir à nouveau. P. B.

de pansements, etc.
C'est en témoignage de cette aide dans les

mauvais jours, que le gouvernement francais
a dècerne hier sjmultanément à la Municipa-
lité de Monthey et à l'hópital du district la
médaille de bronze de la Reconnaissance fran-
caise.

Toute pompe avait été bannie de la mani-
festation. A 10 h.' 30, le Conseil municipal
in corpore reoeva.it dans la salle du Conseil
de l'Hotel de Ville la délégation frangaise : le
consul de France à Lausanne, le préfet de
Haute-Savoie, le sous-préfet. de Thonon , M.
Pianta , maire de Thonon , représentent le Con-
seil générél de Haute-Savoie, ainsi que les re-
présentants du Mouvement de la libération
nationale en France et en Suisse. Le conseil
d'administration de l 'Hòpital de districi était
également présent.

La cérémonie debuta par une allocution
de haute tenue spirituelle du consul de Fran-
ce, M. Chevillotte, qui remit ensuite la mé-
daille de la. Reconnaissance frangaise à M.
Delaicoste, président de la Municipalité de
Monthey.

A son tour, M. Delacoste prit la parole et
reme^'eia la. France dc son attention flatteuse.
A l 'Hòpital, c 'est M. de Courten , préfet , qui
recut des mains du consul de France la mé-
daille de la. Reconnaissance frangaise. Un a-
péritif et un grand banquet suivirent , don-
nant l'occasion de discours émouvants du pré-
sident du Conseil general de Monthey, de M.
Maigiret , président du Mouvement de libéra-
tion nationale de Haute-Savoie et du préfet
de Haute-Savoie, M. Canet.

On a commence le bétonnage des ponts dc
Noes, d'Aprorz et de la Massa. Ces travaux
dureront un certain temps et la circulation
pourra ètre rendue libre dans deux mois pro-
bablement,

C'est donc le dimanche 27 mars qu 'aura
lieu la féte de printejmps de la Schola et ce se-
ra certainement une grande fète cle famille.

Elle debuterà par un petit eoneert-apéritif
dès 11 heures et quart, Pour les messieurs, il
y avu-a un excellent Fendant, pour les dames
de parfaites liqueurs, à moins qu 'elles aussi
ne préfèrent le Fendant...

Après-midi, vous t rouverez des jeux pour
petits et grands. On servirà le thè, les as-
siettes valaisannes, des patisseries, eie. Ce sera
l'endroit rèvé povu- faire de bons quatre heu-
res.

Ce sera une gentille fète, sans grand tam-
tam, sans bai , et le soir à 20 li. déjà , tout se-
ra termine.

Venez donc nombreux le matin déjà. A bon
compte vous passerez d'agréables moments,
tout en soutenant nos petits chanteurs qui
grandement le méritent.

N. B. — Dans la journée de samedi et
dimanche , on distribuera des papillons ,
portant chacun un numero. Sur le nombre
5 de ces papillons donneront droit à un joli
petit lot. Le tirage au sort aura lieu le di»
manche après=midi.

Demain après-midi, à 15 h., rendez-vous
au Pare des Sports, à Sion, pour assister au
match de football entre les Vétérans du F.-C.
Sion et une éqiùpe formée par les arbitres
valaisans.

PÉLERINAGE A LOURDES
Le ler avril , au plus tard , les inscriptions

et le prix du pélerinage doivent étre parvenus
à M. le Rd Cure de Savièse ; cela lui est indis-
pensable pour établir le passeport eollcctif ,
pour commander les billets ct retenir les hò-
tels, à Lourdes. P. Jean, cure, Savièse.

VERS LES BEAUX JOURS
S'il fallait se fier au calendrier pour juger

du temps qu 'il va l'aire, on serait constammeut
induit en erreur, car les saisons semblent bien
capricieuses.

Alors qu 'on attendait la neige, c'était le
printemps qui risquait une joyeuse apparitian
et au moment où l'on s'habituait à la chaleur
du jour au lendemain nous avons connu , sans
transition , le froid 1© plus vif dc l'hiver.

Tout le monde est dósorienté.
Et cependant , nous pensons vous annoncer,

avee certitude, le retour des beaux jours dès
le début du mois d'avril : les sphòres de la
« Loterie romande », en effet , toumeront à
Vallorbe et mème s'il venie ou s'il pieni , il y
aura du soleil dans les cceurs.

MONTHEY RECOIT LA MÉDAILLE DE
BRONZE DE LA

RECONNAISSANCE FRANCAISE
Nous lisons dans la Tribune de Lausanne :
Elles sont déjà lointaines ces années san-

glantes, tragiquies, où notre voisine la France
organisait sa résistance contre l'oceupant in-
humain ! Spectateurs impuissants cle cette
lutte sans merci, les habitants des régions
frontières attachés à leurs voisins par la sym-
pathie ou mème cles attachés familiales se de-
vaient d'apporter une aide humanitaire bien

ESSAI DE SIRÈNE
Demain, à 13 heures, la sirène fera enten-

dre ses mugissements. Il ne faudra pas croire,
à ce moment-là, qu 'il s'agit d'un incendie.
C'est un essai cornine on en fait chaque tri-
mestre pour voir si tout fonctionne bien.

ASSEMBLÉE D'ORIENTATION
L'assemblée primaire a été convoquée pour

mercredi prochain. ..
Comme ces dernières années, afin de permettre

aux artisans et commerejants de prendre connais-
sance d'une manière plus approfondie de- la mar-
che des affaires communales, M. A. Bacher , pré-
sident de la ville, a bien voulu accepter de venir
les renseigner. C'est sous les auspices de la section
locale de la Société des Arts et Métiers que mem-
bres et sympathisanits se retrouvèrent lundi soir
à la grande salle de l'Hotel de la Pianta.

Chacun aura l'occasion de s'informer et de pré-
senter ses suggeslions concernant l'administration
de notre ville.

Que personne ne manque cetile intéressante
séance d'in formation.
LES « AFFAIRES » DEVANT LES TRIBUNAUX

Nous disions, dernièrement, que Ics « affai-
res » seraient jugécss prochainement, Nous ap-
prenons qu 'elles seront. dissociées. Ceux qui
ont trelmpé dsins les affaires d'or seront ju-
gés à Vevey. Les affaires  d'affidavits et de

EN RECLAME !
Raviqlis aux ceufs •vfe *'*

1.90 . „.̂la boite d'un kg. ! v

et nos excellents ceufs d'albàtre
1.25 la demidivre
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fausses domk-iliations seront jugées séparé-
ment, mais nous ne savons pas encore où. Pro-
bablement à Lausanne, disent les gens... ren-
seignés.

JEAN=HENRY DUNANT A L'ECRAN
Le cinema francais, avec le film d'IIommc à hommes

qui nous montre l'homme blanc cle la Croix-Rouge, a
réussi cle reporter à l'écran avec une remarquable
sincerile la vie étonnante cle grandeur qui fut eelle
cle notre samnritain national et du monde entier.

La mise en scène, l 'iirterprétalion simp le et juste,
sans fausse note, cle Jean-Louis Barranti, le jeu dé-
licat , sensible et difficile cle l'aetrice Hélène Perdriè-
re, le sens trag i-comique donne par Bernard Blier à
quel ques séquences font que le public se laisse sé-
cluire, attendi l i- et emporter à travers les heurs et
malheurs de ce bon Dunant.

Quelle lecon d'humilité, de charité, de générosité
et d'abnégation jusque dans l'amour ; jusque dans
la douleur et la torture infli gée à deux àmes qui
sentaient les besoins de l'affection et qui se révé-
lèrent au seuil de la mort.

On nous montre ici la valeur, la force, l'expres-
sion réelle cle cette. quali té première de Dunant  : sa
grandeur d ame. Pardonnant Finjure il atteint jus-
qu 'à la magnanimité en la faisant oublier à ceux
qui l'ont offensé et l'ont calomnié. Son idéal : la
Croix-Rouge. Le reste ne compte pas ou peu.

La direction du cinema Lux nous montre un des
beaux films de la saison enr d'Romme à Hommes
est un chef-d'ceuvre de l'art cinématograph ique fran-
cais.

Que nous sommes loin des poncifs et de la sottise
de certaines « bandes » américaines où l'histoire est
massacrée sans facon, ; où l'on « pousse » l'interpré-
tation au grotesque et à l'sabsurde ; loin des films
où l'on fait avaler des couleuvres à un public stu-
pidement ébahi par l'ampleur des mouvements et
le faste de la mise en scène clans un décor souvent
trop éblouissant. f . -g. g.

AUX FETES D'AMITIÉ
FRANCO-SUISSE A PARIS

Ils sont nombreux ceux qui désirent se rendre à
Paris du ler au 5 juillet aux grandes manifestations
organisées sous les ausp ices des Amitiés Franco-
Suisse, pou r y accompagner l'Harmonie Munici pale
de Sion, qui , à cette oceasion, fera sa sortie an-
nuelle.

Nous rappelons aux personnes tentées par ce beau
voyage et par les journées Iumineuses que vivront
« ceux » qui iront à Paris, que l'on peut encore s'ins-
erire auprès de M. Gonstantin , à la rue des Rem-
parts, de M. Otto Titzé, magasin Cristoval et de M.
Tavernier-Favre tissus et confection, au Grand-Pont.

Pour faciliter chacun il n 'est demande que le 50%
de la somme totale au moment de l'inscri ption , le
solde se payant, le mois suivant. Avec cet arrange-
ment et le prix modique du voyage ct du séjour ,
comment ne pas profiter d'une oceasion qui ne se
renouvellera pas si tòt.

Paris , centre mondial de la culture francaise ;
Versailles, berceau royal s'apprétent déjà pour les
grandes réceptions qui auront lieu avec un éclat tou t
particulier et qui seront réhaussées par la présence
du Président de la Républi que francaise.

On a dit : voir Xaplcs et mourir. On peut dire
voir Paris et v revenir.

Ceux qui sont allés à Paris retourneront et ceux
que ne connaisscnt point encore In ville lumière se
réjouissent cles belles journées qu 'ils vont connaìtre
au milieu d'un enchantement general , de la musi-
que, des fleurs. des jeux d'eau et des feux d'arti-
fice.

SUR LE TERRAIN DU F.-C. SION
Dimanche, on pourra assister aux deux

matches qui se dérouleron t sur le terrain du
F-C. Sion. Espérons qu 'un beau soleil prin-
tanier se manifesterà dans toute sa splendeur
ce jour-là.

A 13 h. 15 ee sera la rencontré Sion II-
Fully :I,

Puis aura lieu le match Sion I-Villeneuve.
Nul doute que les spectateui-s seront nom-

breux pour voir quelle équipe remportera Ics
points nécessaires pour devenir champion de
groupe.

ON ARRÈTÉ UN VOLEUR
Les agents de la Police de sùreté font ac-

tuellement du bon travail . On sait qu 'ils ont
procède à l'arrestation de plusieurs voleurs ces
derniers temps. Hier encore, ils ont mis la
main au collet sur un jeune chapardeur im-
plicate dans une affaire de vois aux mines de
Chandoiine où des moteurs et du matériel ont
été enlevés. Deux jeunes gens avaient été arrè-
té mais l'un des deux a été relàché, timdis
que son camarade est gardé à la disposition
du Juge d'instruction.

PHARMACIE DE SERVICE
Dès samedi 26 mars : Pharmacie Taugwalder. Tél

•2 15 79.



Dan* no* Société»,..

Chivur mixte de la Cathédrale. — Dimanche 2Ì
mars. le ehipur ne chanté pus.

Lundi 28 mais, répétition GENERALE.
Orchestre de chambre. — Samedi 20 mars, répé-

tition à 18 heures.
Chorale Sédunoise. — Afin de permettre aux mem-

bres d'assister à l'assemblée primaire qui aura lieu
le mercred i 30 mars, la répétition generale a été fi-
xée au lundi 2S mais à 20 lì. SO p récises.

Classe 1S99. — Assemblée au café Tavernier,
dimanche 27 mais  à 11 heures. . Le Comité

Samaritains. — Vendredi 25 crt., ù 20 li. 30, lo-
cai ancien hòp ital : èxercice prati que.

.tris ct métiers. — Lundi soir à 20 li. 30, Confé-
rence de il. le président Bacher, il l'Hotel de la
Pianta.

Tennis-Club de Valere. — Mardi 29 crt. a 20 h. 30,
à l'Hotel de la Paix , assemblée des membres du co-
mité. et de la commission fète et jeux.

Ski-Club .Sion . — Par suite de l'insécurité des
conditions d'ennei gement. le Derby cle Thyon ne peut
ètre organisé pour le 27 mars, comme prévu. 11 est
donc renvdyé à plus tard . En remplacement il est
organisé une course en commini avee le Ski-Club de
Lausanne. But : Rosa-Bianche par Verbier et c-abane
Mont-Fort. Lue variante au Mont-Fort est prévue
pour les skieurs entraìnés. Coùt : Fr. 12.— y com-
pris les frais de eabane et transport par car Cyrille
Theytaz. Départ : samedi 20 crt.. à 13 h. 30. Rensei-
gnements et inscriptions chez il. Georges Mottier ,
photos. Avenue du Midi , jusqu 'à vendred i 25 crt. à
18 h. 30 ou au stamm, Café Tavernier. vendredi soir.
Chef de course : Aug. Borlat.

C.S.F.A. — Dimanche 27 mars, course à ski à
Thvon. Réunion au car de 7 h. 30. lllllPlllilllPIIIIIII'llllllllP

3354
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Sommet rue du Rhóne — S I O N

T$àqu&4 ttwrtoc&e...
Confiezsnous vos vètements à

nettoyer ou à teindre , .
dès maintenant

afin que nous puissions vous servir à temps !

Notre longue expérience (plus de 40 ans)
est notre meilleure référence

Teinturerie H.-P. KREISSEL
S I O N

Alagasins de reception :
SION : Av. de la Gare
MARTIGNY : Près de l'Eglise
MONTHEY : Av. de la Gare
SIERRE : Mme Suz. GrUtter

— Expédition postale rapides et très soignées —

Loileries Séooin
Sion-Bramois

S I O N

SAMEDI 28 MARS SUR LA PLACE DE FOIRE

VENTE de

Beurre de table
de qualité , de provenance de Nouvelle-

Zélande, de couleur jaune , mais frane

de goùt.

Possibilité dégustalion sur place.

La motte de I kg :

Fr. 9
Grand choix de fromages d'alpage pour radette

Pour refaire votre intérieur...
grand choix de

Peintures — Couleurs — Pinceaux
Poudre à plafond etc.

PAROISSE DE SION
SERVICES RELIGIEUX

*»&jr»A Dimanche 27 mars
TsEr̂ wP tpiKifriOfiir  dimanche de Cart ine

7 h. messe et communion mensuelle des Dames.
Église de l'ancien Hòpital : messe basse ; 9 h. Cini-
teauneuf-Village : messe et sermon ; 8 h, Cathédrale :
messe de.s Kcoles; 8 li. 45 messe chantée et sermon
allemand. Début de la Rctraitc pascale pour  les pa-
roissiens de langue allemande. 10 li. Of f i ce  parois-
sial; 11 li . 30 messe basse et sermon ; lo li. Église da.
Capucins : Réunion du Ticrs-Ordre ; 10 li. Vèpres;
18 li. S. Tlicodulc : Èxercice du Chemin. dc la Croix.

MESSE AUX MAYENS
Dimanche, le 27 mais, à la chapelle d'en-hout , à

8 li. 45 précises.

ÉGLISE RÉFORMÉE
Dimanche 27 mais à 0 li. 45, eulte

Dimanche 27 mars
A LA COUR DE L'ÉCOLE DES FILLES

7èie de 7*ktiitetH,b6
de la « SCHOLA »

A louer dans villa très en
soleillée magnifique

appieni
de 3 pièces.
S'adr. au bureau du Journal

sous chiffre 3357.

Poussines
Leghorn 1948, fr. 16.— pce
Communes fr. 14.— pce
garanties en ponte.

Ln char à échelle et une
benne, état de neuf.

Tel. (027) 4,22,94, Gróne

leone lille
cherche place comme aide de
cuisine dans hòpital ou clini-
que , ou évenltuellement dans
famille. Faire offres au bu-
reau du journal sous chiffre

Employé cherche à louer

chambre meublée
tout confort. S'adresser au bu-
reau du journal sous chiffre
3355

A vendre
place à bàtir, quartier Con

démines, surface 830 m2.
S'adresser par écrii au bu-

reau du journal sous chiffre
3356.

Fumier
1 000 pieds de fumier bovin
bien conditionne. Serait rendu
sur wagons à 0 fr. 70 le pied.

Faire offres à Inspecteur
du bétail , Bussigny-Lausanne

Femme de menine
pouvant disposer de quelques
heures par jour.
S'adr. au bureau du Journal
sous chiffre 3358.

Les escomptes de la Cooperative : 6%
sur toutes les fiches + 2% aux sociétaires !

IT e I
______^______.__________

FOOTBALL
Le dernier galop d'essai avant Vaud-Valais jim.
On sait comment l'A.C.V.F. et sa Commission de

juniors ont donne l'occasion au plus grand nombre
possible de jeunes j oueurs de se dis t inguer  et d'ob-
tenir, dimanche dernier , à Sion , une première sélec-
tion en vue du match Yaud-Yaliiis. A l'issue de ce
tournoi ,  parfaitement réussi , 23 jeunes gens ont ob-
tenu leur qualification pour partici per à la dernière
journée d'entrainement qui aura lieu dimanche, ò.
Mart i gny.

Voici la liste de ces heureux « appelés » :
Franz Zuber (Briglie) ; Hermann Seematter et

Jean-Pierre Della Bianca (Viège) ; Francois et A-
ristide Bonvin (Sierre) ; Charles Antonelli (Gran-
ges) ; Georges Roten, Fernand Vadi , Marcel Pra-
long, Pierre-Antoine Wenger, Pierre Métrailler et
Carlo Di Francesco (Sion) ; Jean-Marie Gaudard et
Simon Cleusix (Leytron) ; Charles Fama et Geor-
ges Thomas (Saxon) ; Ami Giroud , Jean Lugon et
Charl y Bulina ( M n r t i guy-N ports) ; Claude Sarrasin
et Guv Frev (St-Maurice ) ; Guy Seluòtter et Lino

Skieurs... CHÀTEAUNEUF

Vu U grande affluence , le Service postai MAKH DJ- F00TBALLdes Mayens est maintenu Jes Dimanches I
jusqu '^nouvel avis. - Dgjg fckPoste $( 0̂113  ̂\\ - CbàtCaUnCUf I

Dimanche 27 mars, à 14 h. 00

Bergere !  ̂J2M_?L-

Quelle chance ! A la confisene « Bergère »

Pai de chocolat noir
Nous ne trouverons que des produits
fabri ques avec du chocolat à la crème

Demandez nos ceufs « Rocher »
Nos magnifiques poupées viennent

d'arriver de Florence , ainsi que nos
ccramiques d'art

TEA-ROOM

J4*TL _ - ¦_- CONFISELE

Hotel de ia Pianta - Sion

imee
(Grande Salle)

Lundi soir à 20 h. 30

de M. le président BACHER
sur les affaires communales

Séance organisée par la Société des Aris et Métiers
pour ses membres et sympathisants.

Pour obtenir nes graines
de ler choix

Potagères - Fourragères
PETITS OIGNONS — POMMES DE TERRE

PRINTANIÈRES A PLANTER ET PLANTONS

Adressez-vous chez Mme Vve Emile Machoud
Sion , place du Midi — Téiéphone 2 12 34

A

VJU cnercnie gemme

vendre lonno \\ iorasimi ioli ma ni cali noni' UUUIIU ilBU

On cherche gentille

d'occasion joli manleau pour UUUIIU IIIIU
fillette de IO à 12 ans. pour le ménage, la cuisine et
S'adr. au bureau du Journal l ' office. S'adresser Confisene
sous chiffre 3359. Mathey-Doret, Sion.

Denando (Monthey).
Le programme de cet ultime rassemblement com-

prend une première partie cle preparatici! purement
techni que et physique diri góe par nos instructeurs
cle football. On procèderà ensuite il la formation
de deux équi pes et celles-ci disputeront un grand
match de sélection , clès 14 heures.

Qu 'on vienne nombreux dimanche au Pare des
Sports a Martigny. Le spectacle en vaudra la peine.

Dt.

Les jojueurs prévus pour les matches
Suisse=Autriche

Voici la liste des joueurs que le comité de sélection
de la commission techni que a retenu pour Ics mat-
ches du 3 avril :

Conile l'Autriche il Lausanne : Antenen , Belli , Bic-
kel , Corrod i, Courtat, Eggimann, Fatton , Friedlaen-
der , Gyger, Lanz, Litscher, Lusenti, Maillard II,
Steffen, Tninini.

Contre l'Autriche B, ti Vienne : Bader, Ballaman ,

Le spécialiste du cadre et du livre

Librairie - Papeterie - Encadrement
LEON IMHOFF

Sommet du Grand-Pont SION

Vous offre un grand choix d'articles pour
vos cadeaux, ou votre emploi personnel.
Une visite à son magasin vous convaincra.

e C'EST LE DERNIER MOMENT 
^

SA(̂ V POUR EXPÉDIER A VOS AMIS A _, QS"

*° L'ÉTRANGER LES COLIS DE < 
^t% PÀQUES g ^

,\ NOR VÈGE r • j- (- r • , , _
 ̂

Le qui distingue nos colis, e est leur © A»,
v composition soignée. Ils contiennent f̂ Otr

*jù des vivres riches en calories et de "
\A grande valeur nutritive.**/

%> % > ¦ *  Nos colis No P 9 à Fr. 14.80
4̂», *& Nos c0,is No P 12 à Fr. 26.20 S *&•3? <& Nos colis No L 16 à Fr. 24.20 # ^

IT A , Nos colis No L 21 à Fr. 39.90 JT V*.44* s£>0C

 ̂
EN RECLAME *

~ °y ni
C* Or» Notre colis de 1 kg. chocolat suiss » ^38 -fj. "*» à votre choix Fr. 10.— & _"
£ Sk> , 3 *¦*

•/£•. Notre colis de 1 kg. excellent café C_? _§' Ì5>
X£» roti « Mélange Mocca » Fr- 8.— 

 ̂
$i

«J _-j
ALLEMAGNE ESPAGNE

f î MAISON \

Confiez vos envois rj^lkJTfk • IrE^AILfctl 1 Nous nous chargeons

à la Maison 
^V, ' „\' ALIMENTATION GENERALE I de toutes formalités

spécialisée. - 'iv ^^il I ClOkl M P°Ur t0US PayS

Classe 1899

— Echalas L0C81 **¦§A\ VGssHICl l*G MUI I M I M U  coimme dépòt de meubles.

On cherche ORANGES SANGUINES 0.80 le kg.

¦mur imMMr CHOUX.FLEURS I 1.05 le kg.JEUHE HOH ' 77, ( ,;2;. , , , , Samedi, banc au Grand=ront
ayant termine les écoles pour
les travaux de campagne. S'a-
dresser Ani. Schòpfer Thal-
mann , Felahof-Bàttmalp, Vig-
gen (Lucerne).

La

assemblée au Café Tavernier , 
_____

dimanche le 27 mars à 11 li. A, vendre
Le Comité. _ _

triangulaires , première quali té ,
en stock.

On s'engagerait à foumir
1 00.000 pour la saison pro-
chaine.

un chassis side-car, ainsi que
différentes pièces provenant
de la démolition d'une Moto-
sacoche 1000 cm3.

A* Siggen, maitre-peinlre,
Conthey. Tél. 4 31 53. Offres sous chiffres P I 1 .793

F. à Publicitas, Fribourg.

^K SION.'

Tél. 2 21 64

On cherche s\ louer

covrirne dépót de meubles.
S'adresser Case postale 216

Sion.

Couturier
expérimentée , cherche place
dans salon de couture ou ma-
gasin de con fection.
S'adresser à Publicitas, Sion
sous chiffre P 4195 S.

SVSule
de 8 ans.

S'adr. à Publicitas, Sion
sous chiffres P 4196 S.

,1 L'OCCASION DE L'OUVERTURE DE LA SAISON

\mW CLE BEA conslructeur X /f e \
vous offre chi choix , de In qual i té , à des p»ix ;J fjSte^r'j J
imbattables : toin ismc. sport, ang lais, militaire ¦' "%s~^
Son course-réclame /IOfi Boyaux d'entrainement 13.50
8 vitcsscs l' i- . "§SSLUI™ Boyaux tout converta 13.—

Iella compris Chambres il air  2.80

ainsi que tmis  accessoires et articles de sport. Catalogne gratis  sur demande.
Kxp éditions dans tout le Valili». Fuc i l i l e  de imyenient.

Prochaint'inent il sera exposé clans ses vi t r ines  un véUHiulio (création Delez)
MARTIGNY, av. du Bourg SION , nie (Ics l'orles-Xeiives

Gerani : R. MUDRY Gerani : V. MARTIN

Roggia, Grauer , Hasler, Jucker , Mathis, Neury, O-
berer , Quinche, Schneiter , Stol l, Stuber, Thomet, Za-
netti.

Contre la Basse-Autriche, à St-Polten : Berbig,
Dougoud , Dutoit , Emi , Ungi I, Hugi II, Leinpen,
Maurer , Perroud , Pfister , Preiss, Raymond, Schoen-
mann, Stacuble.

La formation des équi pes ne sera décidée qu'au der-
nier moment.

CYCLISME
Championnat de clubs

La Pedale sédunoise et le V-C. Eclair de Sierre
disputeront cette année leur championnat interne
ensemble. Ceci est certainement une bornie formule
car avec une jolie partici pation la lutte devient
beaucoup plus intéressante. Ceci donne en méme
temps l'occasion -\ chacun de se distinguer alors
que dans un club on trouve facilement deux catégo-
ries, des debutante et des liceneiés.

Pour leur première course, les coureurs emprun-
teront le parcours suivant : Sion-Sierre-St-Léonard-
Bramois-Sion. Le départ sera donne dimanche ma-
tin devant l'Hotel de la Pianta ft. 10 heures et l'ar-
rivée aux environs cle 10 h. 45, devant les Caves
coopératives. L'organisation a été confiée à la Pe-
dale sédunoise.

Mme Vve Jules Passerini
POMPES FUNÈBRES GÉNÉRALES S. A.

Rue de Conthey SION Tél. 2 13 62

Pransporta funèbres par fourgon automobile
pour toutes localités.

On se chargé de toules lei formalitée
nécessaires.

CERCTJEILS — COURONNES
et tous articles funérairea.

Occasions
A vendie 2 accordéons chro-
matique et dialonique. Prix in-
téressant. A la méme adressé,
chien de chasse d'une année
à vendre.

S'adr. à Publicitas, Sion,
sous chiffres P 4189 S.
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ESCOMPTE LOCATION DE COFFRE-FORTS
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IMPORTANTE SOCIÉTÉ A GENÈVE
lance sur le marche nouvelle petite machine, fabrication suisse, intéres*
sant toutes entreprises, nouveauté sensationnelle dans son domaine , et
cherche pour la création de son organisation de vente représentants

dans toute la Suisse
Nous demandons : Messieurs de 25 à 35 ans , présentant bien , de très

bonne éducation , sérieux , travailleurs et excellents
vendeurs.

Nous offrons : Fixe , commission, frais de voyage. Place stable avec
belles possibilitésl de gain.

Offres manuscrites, avec photo, curriculum, vitae copies certificats
et date d'entrée la plus rapprochée sous chiffres J? 3895 X à Publicitas ,
Genève.

t

Tirage 2 avril
1 GROS LOT
deFr.SO.OOO.'

? .. ___
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TIENS... Déjà fini vos nettoyages ?
Bien sur, car j 'ai confié ce travail
à la maison spécialisée

Usine à Sion 
.--*— - _^ 

^ ^^
Tapis, Rideaux , Tentures,

Couvertures, Edredons et couvredits
Stoppage invisible.

Stoppage invisible
Magasins de reception :

SION : Grand*Pont. Tél. 2 1225
SIERRE : Grande*Rue. Tél. 5 15 50
MARTIGNY : Place Centrale. Tél. 6 15 26
MONTHEY : Rue du Commerce. Tél.

4 25 27
Expéditions postales rapides partout

lìììmiMmmMmìsrmŜ rzrT^ir^

On cherche à louer de suite

appartenni
de 4-5 pièces, non meublé, à
Sion ou aux environs. Ecrire
sous chiffe 3353 au bureau
du journal .

A vendre
3 manteaux à l'état de neu f ,
1 pour garcon de 14 à 15 ans
1 pour homme taille moyen-
ne, ainsi qu'une de dame
tissus, neufs, bon marche,
pour robes d'été et lingerie.

Damien Germanier, Pont
de la Morge, tél. 4,31,41.

On désire reprendre à Sion

caie
ou

Caie - Raglan!
certificai de capacité. Paie-
ment comptant.

Offres sous chiffres P 4108
S à Publicitas, Sion.

On demande à louer

apparlemenl
de 3, 4 ou 5 pièces. Entrée
à convenir.

Faire offres sous chiffres P
4109 S à Publicitas, Sion.

ECONOMISEZ Fr. 4.—
avec le Macon de cure . . Fr. 19.75
cure moyenne . . . . Fr. 10.75
Ilacon originai . . . . Fr. 4.75

Recommande par le Corps medicai
Dép. Etabl. Barbero! S. A., Genève

.JOURNAL ET FEUILLE O'AVIS DU V ALALI

Cure CIRCULAN
Contre : artériosclérose, hypertension artérielle, palpitation du
cceur fréquentes, vertiges, migraines, bouffées de chaleur, trou»
bles de l'àge critique (fatigue, pàleur, nervosité), hémorroides,
varices, fatigue, jambes enflées, mains, bras, pieds et jambes
frqids ou engourdis.

flU PRINTEMPS JB
DÉCIDER VOUS à s

T
re Une 

s.
CU

^
E d.e^IRCUL^N p

r°,mamehorer votre circulation sanguine. La»
mélioration de la circulation décharge le cceur protège contre
la fatigue printanière, produit un bien*ètre general. Elle combat
evidemment aussi les stases et les troublés sanguins dus aux dé<=
chets , à une prédisposition (varices, engourdissement des meri»
bres) ou à un manque de mouvements.

Extraits
de plantes

du Dr Antonioli, Zurich
REMO RQUES

Tel. (027) 5 15 71.

ARMAND GROBET, consbuc-

pour Jeep, camion, entière-
ment métallique. ConstructioD
légère et soldie. Bas prix,

teur, Siene.CHEZ VOTRE PHARMACIEN ET DROGUISTE

maoniiiQues
occasions

1 boiler « Maxim » 30 lt.; I
linoleum chambre à manger
2,10 m. X 3,10 m., parfait
état ; 1 chaise d'enfant.

2 costumes tailleur , taille
42, tissus pure laine.

S'adr. à Publicitas, Sion,
sous chiffres P 4031 S.

A vendre
d oceasion bat compiei pour
mulet. Théler Maurice Champ-
sec, Sion.

Vignoble de
Bramois

Homme ayant capacité pren-
drait vignes à travailler. Tou-
te surface. Poste restante, Bra-
mois. G. F. 21.

UM:^M!l! Ìl « | l l : i,tii |l|#W^

Arrivage
d'un convoi de

maison de campagne
avec errain et matériel, bé-
tail à vendre, cause de* sante.
Ecrire sous chiffre L. 34140.
X. Publicitas, Genève.

S'adresser à Case postale
.6663, à Sion.

Béloiiàre
d oceasion, capacité minimum
120 lt., avec monte-charge,
en parfait état .

S'adresser à Charles Velat-
ta , entrepreneur, Sion.

A vendre
faute d'emploi, matériel de
scierie, arbres, courroies, pail-
lers, poulies, lames de scies
1.70x21 em., scie circulaire a-
vec chariot , raineuse, mandrin
universe!, etc, le tout en bon
état. S'adresser: Amoos Pier-
re, Venthóne.

mules et mulets savoyards
de 3 à 5 ans.

VENTE ÉCHANGE
Ed. ROH, Granges — Tél. 422 55

Pare des Sports-Sion
Dimanche 27 mars 1949

à 13 h. 15

inslilot»
libre de la mi-mai à fin oc-
tobre, cherche emploi dans
bureau (secrétaire-comptable)
S'adresser par écrit à Publici-
tas sous chiffre 4125.

UN BON CAFA vendre
costume tailleur , dame, fil à
fil , gris, taille 44. Pour a-
dresse : Ange-Marie Luyet,
couturière, Sion, tél. 2,13,65.

A vendre
3 toises foin et regain. S'a-
dresser à Quarroz Modeste,
Pont de Bramois.

Sion II

villeneuve I - Sion I
C A N T I N E

.mJ

Fully I
à 15 h

Arbres
fruitiers

sélectionnés. Bigarreau Mo-
Tiges, provenant de greffons
reau, Golden Delicious, Loui-
se-Bonne. Jos. Spahr, Sion.

pension
S'adresser au bureau du

journal sous chiffre 3352.

chambre meublée
au soleil avec balcon. S'adres
ser sous P. 4137 S à Publi
citas , Sion.Fr. 3 à 10.000

Offres écntes sous
P. 4117 S Publicitas,

sont demandes pour 4 à '.
ans. Affaire sérieuse et garan
tie. Intérèts 6%.

Sion

ABONNEZ-VOUS AU « JOURNAL ET FEUILLE D'AVIS DU VALAIS

Banque Populaire Valaisanne
S I O N  Agences à MONTHEY et SAXON

Recoit des dépòts en comptes-courants, sur carnets d'épargne
et sur obligalions,

aux meilleures conditions

Change et toutes autres opérations de banque.

A vendre
à Planchouet-Nendaz, prés,
Mayens de 5183 m2 avec
grange , écurie.
S'adr. au bureau du Journal

sous chiffre 3349.

so oes
Chaussures de marche,

brun et noir, Waterproof et
cuir sport, pointe et talon dou-
blé peau, forte doublé semelle,
avec ferrage militaire . No. 41 ,

Appartentem
4 pièces, à louer, tout con
fort. S'adresser au Dr Ph
Amherdt, Sion.

42, 44. 45,. 46 à frs. 32
Chaussures de sport et de

travail Waterproof, brun,
pointe et talon doublé cuir ,
semelle cuir avec semelle ca-
outchouc (profil) NtH. 40,
42, 43, 44, 45 à frs 43.—

Souliers de sport pr dames
bruii Waterproof , complète-
ment doublé cuir, 2 solides se-
melles de cuir . No. 36, 38,
39, 41 , 42, 43 à frs. 30.—

Souliers de sport pour gar-
cons et filles, brun cuir sport
pointe doublée cuir , 2 fortes
semelles de cuir , No 28, 29,

frs . 16—

Vache
conlre bons soins assurés.
S'adresser à Publicitas, Sion
sous chiffres P 4008 S.

A vendre
potager. Construction spécia
le pour la montagne. Rebord
Sous le Scex, Sion.

danne ttàU-utetie
toujours

eliez

No. 30, 32, 34, 35 frs 18
No. 37, 38 cloutés frs 25.—

Souliers bas pour filleltes
noir et bruii , cuir box , belle
forme , avec solides semelles
de cuir , No. 31 , 32, 34, 35

à frs 15.—
Franco conlre rembourse-

ment. Si la marchandise ne
convient pas l'argent vous
est retourné.

Maison dc chaussures
GILLI, Geuensee, Lucerne.

A LOUER

chambre meublée
indépendante avec balcon
S'adresser au bureau du jour
nal sous chiffre 3347.

Chambre à eouche r
en cerisier , état de neuf , com
prenant 8 pièces (2 lits , ma-
telas crin animai) .

Tel. Montana 5 24 22.

On prendrait une ou deux
demoiselles en

A louer grande
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Le problème du vin
Dans notre premier article sur la question qui nom

preoccupo, nous avons souligné uvee chiffres t\ l'ap-
pai , pourquoi il y avait un problème du vin avant
1939 ; pourquoi il n 'y en avnit plus pendant la guer-
re et pourquoi, actuellement il se pose à nouveau
avec mie acuite lancinante.

Il ny aurait pas de problème social si la justice
sociale était une réalité, si la richesse que produisent
les métiers était réportie non seulement selon les exi-
gences du capital mais selon les besoins des hommes,
iles ouvriers aussi bien que des patrons.

Il n'y aurait pas de problème du vin si la richesse
que représente ce produit qui sort chaque année do
notre terre était équitablcmeut répartie et qu 'il s'en
répandait uno suffisante abondance sur tous les é-
lémeuts qui contribuent soit il le produire soit à le
distribuer.

Mais, comme il n 'est pas possible de réaliser la
justice sociale sans organisations professionnelles,
il faudra bien admettre aussi qu'il sera impossible,
sans organisation, d'assurer à l'ouvrier de vigne
un juste salaire, au producteur un rendement .nor-
mal et à l'intermédiaire un bénéfice convenable tout
en sauvegardant les légilimes intérèts dos consom-
mateurs.

« En matière économique, déclaxait M. Antoine Fa-
vre dans sa brochure « L'homme libre dans l'Etat
fort », plus que dans les autres domaines de la vie
sociale, la liberté gagne dans la mesure où l'ordre
est assure ».
*Or , la liberté. dépend pour beaucoup de la sécurité

mntérielle. N'est pas libre l'ouvrier sans travail et
sans ressource ! N'est pas libre le paysan producteur
qui ne tire de ses produits qu 'un prix dérisoire et in-
suffisant.

La sécurité materielle est une condition de la
liberté. Et pour conquérir et assurer cette liberté,
il fant un ordre social. Cet ordre existe-t-il actuel-
lement dans « la protossidi du vin ? 3> Il a existe,
durant la guerre, où le controle des prix fixait , en
quelque sorte, le prix ù hi production et los marges
bénéficiaires dos intermédiaires.

Mais, ce controle des prix qu 'on a trouve quelque
peti tracassier — il faudrait s'expliquer à ce sujet !
— on l'a supprimé en 1940 — pour le vin — à la
demande et par la faute de qui ?

La sécurité materielle est une condition de la li-
berté. Et pour conquérir et assurer eette liberté, il
faut un ordre social. Cet ordre existe-t-il actuellement

dans hi * profession du vin » ì II a esistè, durant la
guerre, où le conti-Ole des vins fixait, en quolquo sor-
te, le prix à la production et les marges bénéficiai-
res des intermédiaires.

Mais, ce contròie des prix qu 'on a trouve quelque
peu tracassier — il faudrait s'expliquer a ce sujet !
— on l'a supprimé en 194C — pour le vin — il la
demande et par la faute de qui?

N'aurait-i l  pas été indi que de retenir cette formule
du contròie des prix qui était une esquisse d'orga-
nisation et de l'adapter aux nécessités de l'economie
de paix! N'y avait-il pas eu , dans <, hi profession du
vin » des gens trop attirés par l'idée du profit et qui
ont sacrifié allègrement l'avenir pour réaliser des
bénéfices immédiats ?

Alors que pendant la guerre, dans la plupart des
métiers, on a su profiter do cette vaglie d'union na-
tionale pour commencer t\ construire un ordre so-
cial, qu 'a-t-on fait dans la profession du vin ? A-t-
ou su profiter de cette période d'euphorie au point de
vue économique pour assurer l'avenir ?
. Aujourd'hui, quelques esprits mesquins et étroits

croient quo pour sauver les vignerons-producteurs ,
il suffirai t  de baisser les salaires des ouvriers ot
oeux des ouvriers de vigne en particulier.

.vu nom de la classe ouvrière, nous mot Ions en
garde ceux qui seraient tentes de trouver uno solu-
tion illusoire dans cette direction. Alors que nous
assistons déjil à un début de crise de surproduction
— ou plus justement de sous-consommation — se-
rait-il indi que de songer il diminuer le pouvoir d'a-
chat des salariés qui représentent dans notre pays le
70% des consommateurs? Une solution de ce genre
ne ferait qu 'accélérer la course au désastre.

C'est au contraire dans une tou t autre direction
qtril faut orienter nos efforts. L'economie libérale ,
nous ne le savons que trop, conduit il l'injustice et
au désordre. Or. résoudre le problème du vin , nous
le répétons, c'est assurer un salaire suffisant il l'ou-
vrier qui travaillé la vigne, un gain normal au pro-
priétaire producteur, un bénéfice convenable aux in-
terméd iaires sans que les consommateurs soient « es-
tampés ».

Pour atteindre ces objectifs, qu 'on lo vouille ou
non, il faut réaliser un ordre, il faut organiser. Le
distingue chef du Département federai de l'econo-
mie publique, M. lo conseiller federai Rubatici a dé-
jà indi que la voie à suivre. Nous en parlerons dans
un prochain article. R. Jaequod.

CE QUE PENSENT QUELQUES ÉCRIVAINS
ROMANDS DE LA MÉVENTE DU LIVRE

SUISSE
Un de nos confrères , collaborateur de l'« Ex-

press », vient d'interroger plusieurs écrivains ro-
mands sur la mévente du livre d'auteurs suisses
dans notre pays. Les réponses sont toutes pertinen-
ti» et situent bien le problème sous tous ses as-
pects, et ils sont nombreux. Maurice Zermatten
a répondu : « Helvète, mon frère , tu clames en
tous tes discours ton amour pour ton pays. Or,
nos livres, que sont-ils, sinon Ies humbles miroirs

la voiture pour la ville
là campagne
la stnexitagne
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DE M I C H E L  Z E V A C O

— Madame , savez-vous ce qu 'on dit?
Que Sa Majesté n 'est pas rentrée au Lou*
vre !

Catherine se mordit les lèvres pour ne
pas crier.

— Est*ce donc la première fois que le
roi découche? fittile.

Ce mot rude lui permettait de prendre \x>
ne attitude. Catherine put dès lors mon*
trer l'agitation de l'épouse outragée, et de*
tendre ses nerfs en sanglotant. Mais à 10
heures , le roi n 'était pas rentre. Catherine
sentait son sang bouillir dans ses veines.
Les rumeurs du Louvre la frappaient.

A midi , rien. Catherine pensa: Le Royal
de Beaurevers a fait la besogne de Lagar*
de!.... Le tumulte éclata dans le Louvre. Le
roi ! Où est le roi? Catherine leva les yeux
vers le Christ crucifié au*dessus de son
prie*Dieu , et gronda :

— Est*ce enfin que tu m'as entendue?...
Et elle donna l'ordre d'assembler le con*

seil. - .

VII

là !

Face à face

Le Royal de Beaurevers avait enjambé
et sauté dans une chambre où se trouvaient
deux femmes.

— Monseigneur , dit l'une d'elles, c'est

Elle montrait la chambre de Florise.
Florise parut. Beaurevers ne la vit pas.

P s'était penché sur la femme, lui tordait
les poignets; elle tombait à genoux.

— Quoi! ràla la gueuse. N'ai*je pas bien

de notre terre et de notre ciel — de nos maisons
et de nos gens? Hypocrite lecteur, mon frère , tu
n'aimes pas les livres qui reflètent pieusement son
visage... »

En oonclusion, l'auteur de ces interviews a-
joute :

« Lisons tout ce que nous voulons , tout ce qu 'il
nous plaìt de lire, mais lisons aussi les ceuvres des
auteurs suisses dont beaucoup, il faut le recon-
naitre, non seulement ne décoivent pas, mais en-
core nous donnent le goùt de lire de nouvelles
oeuvre*^ »

fait?
Le Royal la traina jusqu 'à la fenètre , et

là:
— Ecoute. Je ne te tue pas parce que tu

es une femme. Mais tu .vas t 'en aller.
— Par où? bégaya la femme ivre de ter*

reur.
— Par là! dit Beaurevers. Tu as jeté l'è*

chelle. Tu la descerfdras. Tant pis si tu te
romps les os, ou tant mieux!

— Aimes*tu mieux que j 'appelle le
grand*prévòt?

— Gràce! rugit la dròlesse.
La femme se releva , se pencha , recida.

Le Royal tira son poignard... Alors elle se
decida. L'instant d'après, elle commencait
à descendre , les yeux fermes, échelon par
échelon. La gueuse atteignit le sol et se sau*
va. Le Royal haussa les épaules. Il marcha
à l'autre femme qui gémissait d'épouvante:

— Tu as vu , hein?
— Oui ! Mais je n 'ai rien fait , moi! Je ne

voulais pasl
— Qui vous a pay ées?
— M. de Saint*Àndré.
— SainbAndré! Roland de Saint*An*

ciré , dis!
— Non. Le maréchal.
— Oui je comprends. Le fils travaillé

pour son propre compte et le pére pour le
compte du roi. C'est bon. Ne pleure pas.
Tu resteras , pour que tu puisses dire à qui*
conque voudrait recommencer que je suis
là , et que je veille.

Le Royal de Beaurevers se retourna alors
et vit Florise. Il demeura immobile. Il cher*
cha un geste à faire , un mot à dire , rien ne
vint. Florise , un peu pale , les yeux baissés ,
trouva , elle! Elle designa d'un geste cette
chambre de jeune fille où pas un homme ,
hormis le pére , n 'avait jamais risque un
regard , et elle dit:

— Venez!....
Beaurevers entra . Il ne savait s'il révait...

Florise poussa la porte!....
Un moment , ils demeurèrent debout l'un

devant l'autre. Entre eux , il y avait une
chaise : simple hasard. Tant que Beaure*
vers resta là , cette chaise demeura entre
eux.

Florise avait ferme la fenètre et rallumé
les flambeaux. Florise, d'une voix à peine
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NE CUEILLEZ PAS LES CHATONS 1
Presque tous nos arbres fruitiers exigent pour

fructifier la fécondation croisée dont les abeilles
sont, de beaucoup, les agents les plus actifs. On
estime que le 80% au moins des fleurs de nos
vergers sont fécondées par elles et que leur im-
portance économique pour l'arboriculture équi-
vaut à dix fois la valeur du miei qu 'elles produi-
sent.

Pour que les abeilles puissent remplir pleine-
ment ce ròle de pollinisateurs de nos arbres frui-
tiers, il importe que les colonies soient populeu-
ses au moment de la floraison de nos vergers. Le
pollen qu 'elles trouvent dès les premiers jours sur
Ies chatons des noisetiers, des saules et des peu-
pliers est un puissant stimulant des colonies et
permet précisément revolution d'une generation
d'abeilles qui éclót juste à temps pour participer
à la fécondation des arbres fruitiers. Cette nour-
riture fail-elle défaut , les ruches se développent
mal et les abeilles ne sont pas assez nombreuses
pour accomplir en quelques jours ces fonctions
importantes.

Promeneurs, admirez les saules en fleurs , mais
apportez votre soutien au développement de l'api-
culture et de l'arboriculture suisses en vous abs-
tenant d'en cueillir les chatons

 ̂ Pharmacie IXoovelle
' ..» DROGUERIE
¦ SION
W René Bollier , pharm.

Br Tel. 2 18 64.
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opressée , parla la première :
— Monsieur , je dois vous remercier. J'ai

vu la bataille en bas. Sans vous, j 'étais
perdue , je le sais.

Et doucement , avec une admiration pas*
sionnée , elle répéta :

— J'ai vu les batailies là*bas , à l'au*
berge de Melun , puis ici , dans la cour de
l'hotel , puis ce soir, sous ces murs.

— Mademoiselle , ne croyez à rien de mal
de ma part . Pourquoi j 'étais sous vos fé*
nètres ? C'est le hasard. Et puis , j 'ai vu
des gens. J'ai attaqué, pensant que c'était
à vous qu 'on en voulait. J'ai eu tort de
monter jusque chez vous. Mais il fallait
que je vous previenil e de prendre garde.

— Si vous n 'étiez pas venu , dit Florise ,
je vous eusse cherche. Vous aussi , vous
devez prendre garde. On veut vous tuer.

— Qui ? demanda Beaurevers.
— Mon pére , répondit*elle en frisson*

Là, il y attacha quelques grosses pierres
et jeta le tout dans le fleuve. Puis il s'as*
sit, la tète dans les deux mains, se mit à
rèver. Quand il se réveilla , il faisait grand
jour. Il se leva et se dirigea vers la Cité.
En route, il se ravisa, obliqua à droite ;
un quart d'heure plus tard , il entrait dans
l'hotel de Nostradamus.

Douzième chapitre

nant.
Ses jolies mains s'unirent dans un geste

de supplicatici!... elle revoyait l'abomina*
ble vision , la potence monstrueuse.

— Jurez *moi , dit*elle exaltée , jurez *moi
de veiller sur vous.

— Oui , dit Beaurevers , je veillerai , mais
si vous me promettez de vous défendre.
Car s'il vous arrivait malheur , j 'irais trou*
ver le grand*prévòt et je lui dirais : Me
voici.

Il s'était agenouillé pour dire cela. Fio*
rise couvrit ses yeux de sa main , et elle
dit :

— Si le jour de votre mort se levait , fùt*
ce au pied cle l'écliafaud , je jure de mourir
en méme temps que vous...

Ils demeurèrent pal pitants , écrasés de
bonheur. Et ce fut  leur déclaration d'a*
motir.

Le Royal de Beaurevers se retrouva
clans l'antichambre. Leurs mains ne s'è*
taient mème pas toucliées. La femme était
toujours là , limette, effarée.

— Lorsque je serai en bas , lui dit Beau*
revers , tu décrocheras l'échelle et la lais*
seras tomber pour qu 'elle ne serve plus.

Pas mème à lui !... mais il n 'y songeait
pas. Il descendit. Lorsqu 'il fut arrivé, la
femme obéit à l'ordre. L'échelle vint en
bas. Il la roula et s'en alla vers la Scine.

Nos reportages

Une bouche sans dents est comme un moulin sans meule
Qui n a pas souffert d'une rage de dents, une fois

dans sa vie ? Quels sont les enfants qui n'ont pas
connu les feux do dents, sortes do rougeurs et érup-
tions qui se produisent à la face et que l'on attribue
au travail de la dentition. Qui , enfin , n'est pas fier
de posseder une belle denturo ? Il vaut mieux a-
voir de bonnes et belles dents — un beau piano,
dirait Totor — quo de montrer, en ouvrant la bouche
quel ques chicots épars, des fragments de dents ca-
rióes et des chocottes sans facon et de triste appa-
rence. Qu 'il fait bon mordre à belles denta !...

« Le moins qu 'on peut laisser de prise aux dents
d'autrui , c'est lo mieux, disait déjà le bon La Fon-
taine. Mais cela n'a rien à voir avec notre repor-
tage. Ici , nous suivrons Damas-Hinard qui disait
lui , qu '« une bouche sans dents est comme un mou-
lin sans meule », et que pour ne pas perdre ses dents,
il convient de leur assurer une hygiène parfaite tout
d'abord , puis il faut  les montrer une fois par an à
Monsieur le dentiste, qui depisterà les altórations de
l'email, les altórations de la pulpe, enfin la carie
penetrante. Celle-ci devient rapidement douloureuse
ot doit èlre soignée par notloynge et par obturation.

Dana plusieurs villes en Suisse on a créé des cli-
ni ques dentaires seolaires pour dépistcr et soigner les
dents des enfants. C'est déjà à ce moment-là, chez
l'écolier , qu'il faut veiller à lui assurer une denture
saine. La première dentition n 'est pas à negliger ct
la seconde est A veiller de près.

C'est le 16 avril 1948, que s'est ouverte à Sion
la clini que dentaire scolaire ensuite d'une initiative
fort heureuse de l'Association pour riiygiène don-
taire. M. Raymond Héritier assure la présidence du
fomite qui s'est attaché la collaboration de Milo
Suzanne Bourquin , dentiste.

Mlle Suzanne Bourquin est une jeune dentiste à
laquelle nous confierion s volontiers le soin de nos
dents. Elle est sympathi que, a fait de bonnes études
à Berne et à Genève, puis fut  collaboratrice très
appréciée do l'equi pe du Secours dentaire interna-
tional qui fonctionna longtemps au Havre. Avec elle
los enfants n'ont pas à craindre un coup de dent.
Elle les traile avec douceur, patience et un ealme
communicatif. Il est vrai que l'on ne se rend pas
chez le dentiste avec la chanson « Je vois la vie
cn rose » sur le boni des lèvres ! Et , qu 'une fois assis
sur le fauteuil  d'opóration les instruments vous in-
vitent plutòt à danser la « gnigno » quo la « Sam-
ba» I

Pour dépistcr les dents malades, le dentiste can-
tonal fait la tournée dans les classes du District
de Sion-ITércns-Conthey et de quelques communes de
Sierre qui ont partici pé à la création et à l'instal-
lation de la Clinique dentaire scolaire.

Il prend note des cas et relève le nom des enfants
qui sont envoyés il Sion, où ils passent une visite
approfondie. On établit une fiche indi quant le trai-
tement à suivre. s'il s'agit d'un nettoyage, d'une gràce, que los parents des villages surtout ne s'ef-
obturation, d'une poreelaiiie, d'un ciment, d'une ex- frayent pas de ces « mécaniques » et qu'ils télépho-traction , etc etc ; un devis accompagné cette fiche nent à Mlle Bourquin si quelque chose les épou-
qui est adressée au personnel enseignant et aux pa- vanto encore à travers le réve de leur loupiot.
rents. Avec l'accord de ces derniers les soins sont Ne faites pas comme cet idiot qui s'est enfili de-
donnés et coùtent à peu près 40 % moins chers que vant la porte en criant; : « Je reviendrai quand les
chez les dentistes privés. Il ne s'agit pas d'une con- poules auront des dents ! » f , -n , q.

Concours à skis de la Br. Mont. 10
et Patrouille des Glaciers

Ces deux importantes manifestations de la vie
sportive militaire de notre Br. romando auront donc
lieu les 9 et 10 avril. •

25 à 30 patrouilles prendront part au concours.
Lo départ sera donne dans la région de Cleuson. Au
lieu de la course de fond classique avec retour au
point de départ, il s'agit d'une traversée glaciaire
d'énviron 25 km. avec arrivée a Verbier.

De nombreuses patrouilles invitées prendront part
il cette épreuve.

La patrouille des Olaeicrs est lo nom que l'on
donna en 1943, à la première traversée par patrou il-
les, en une seule étape, Zermatt-Verbier .Cette

currence, mais bien d'une entente entre les maìtres de
l'odontotechnie et la direction de la clinique.

Nous avons fait la surprise d'une visite sur pla-
ce, en plein travail, à Mlle Bourquin.

Les locaux sont très propres. Les instruments nets.
Ca brille ! Il y a des gosses. Mème l'un d'entre eux
a un mouehoir autour de la tète comme on en voit
sur les vieux chromos de l'ancien temps. Un mou-
tard est installé sur le fau teuil, la bouche ouverte,
qui se laisse gentiment soigner. Pas de cris, ni de
plainte. La séance terminée, il se déclare par-
faitement content de ce qu 'il vient de subir avee
un joli courage. Au suivant , et ainsi de suite toute
la journée . Avouez que si cela manque de joie pour
les gosses, ca n'est pas d'une gatte folle pour la
personne qui pratique ses soins à des centaines d'en-
fants.

— Combien d'enfants ont recu vos soins, deman-
dons-nous il Mlle Bour quin ?

— Jusqu 'ici 2.000 dópistages ont été effectués et1.700 enfants ont recus des traitements divers.
Ouf ! C'ost un chiffre qui en dit long sur les né-

cessités et l'util i té de la Clinique dentaire scolaire.
D'autant plus qu 'il reste un enorme travail de dé-
pistage it faire et des soins continucls à donner et
que lo jeunesse se renouvollo.

— Dites-nous, Mlle Bourquin , si la denture des
gosses est meilleure chez ceux de la montagne que
chez ceux de la plaine.

— Plaine ou montagne, c'est pareil. 11 y a du
bon et du mauvais autant chez Ics uns que èhez les
autres.

— Quel est, jusqu 'à présent , à votre avis, le vil-
lage qui possedè une jeunesse avant de bonnes et
belles dents ?

— Il m'est difficile de me prononcer. Les enfants
d'Arbaz ont en general des dents très bonnes. Cela
ne veut pas dire que les autres enfants possèdent de
très mauvaises dents. Non ! Mais il faut soigner
celles qui sont atteintes par la maladie.

— Les dents des filles sont-elles plus belles que
celles des garcons ?

— Huin ! Ce n'est pas précisément le cas. L'état
des dents est meilleur chez les garcons, il faut le
reoonnaitre.

Arrétons nos questions indiscrètes. C'en est assez.
On pourrait nous faire quel ques reprochés ainsi qu 'à
Alile Bourquin et nous ne tenons ni l'un , ni l'autre
à nous faire déchirer à belles dents.

Mlle Bourquin s'est placée au-devant d'un travail
délicat. Il est à souhaiter que les parents compren-
ìient le ròle qu 'elle s'est assignóe et lui tendent la
main au lieu de lui tourner le dos quand un enfant
raconte parfois des sornettes à faire éclater de rire
un ours édenté. Il en est qui assurent qu'on leur
lu raohe Ics dents commo dans les temps antiques.
C'est la première fois qu 'ils vont chez le dentiste et
ils sont iinpressionnés par les instruments, mais de

épreuve exige dos coureurs un effort immense. La
longueur du parcours est de 90 km. mais si l'on
tient compte de 9670 m. de différence d'altitude
dont 4750 m. de montée, c'est en réalité un effort
qui doit se poursuivre sur plus de 135 km. On se
doute que seuls des moutagnards extrèmement en-
traìnés tentent ici leurs chanees.

Cotte épreuve sera, cotte année (elle ne s'est plus
conine depuis 1945) internationale puisque 2 pa-
trouilles francaises ont été invitées à y prendre part
Une trentaine de coureurs s'affronteròut une quin-
zaine d'heures durant dan s les hautes altitudes, en-
tro le Cervin ot le pied de la. Rosa-Bianche.

Les meilleurs spécialistes de la montagne sont à
la tfite du comité d'organisation : Les maj. Bon-
vin et Tissières, le cap. Reize l, etc

LA GRANDE CHASSE
Le bauge du sanglier

Henri II s'était laisse entraìner par les
quatre spadassins. Il vivait dans la stu*
peur de l'événement fantastique: un roi pri*
sonnier!... Prisonnier d'un truand! A deux
pas du Louvre! En arrivant rue Calandre ,
il cessa de songer à cela.

— Je suis venu dans cette rue une fois,
songea Henri. Quand? Il y a bien long*
temps , sans doute. Pourquoi?...

Et, en entrant dans le sinistre galetas, il
se ressouvint. L'image de cette chambre où
il n 'était venu qu 'une fois dans sa vie , dor*
mait dans son esprit. Il comprit que jamais
il n 'avait oublie cette chambre!... C'est là!...
Oui , c'est là que jadis , lui prince, lui fils de
roi , était venu trouver le bravo à qui il a*
vait dit:

— Si la mère n 'est pas rue de la Hache à
minuit , tu attendras jusqu 'à une heure. Et
alors il faut que l'enfant meure 1...

La mère n 'étai t pas venue au rendez*vous
L'enfant était mort ; le bravo le lui avait as*
suré. Il revit l'enfant tei qu 'au moment où
dans le cachot du Tempie il l'avait arraché
à la mère. Alors le prince Henri n 'avait pas
eu peur de ces cris d'un enfant. Mainte*
nant , vingt*deux ans plus tard , il frissonna.

Il essuya son front , et murmura :
— L'enfant est morts...
Les quatre estafiers en entendant cette

voix funebre , ces étranges paroles , eurent
un frémissement.

— L'enfant est mort? fit Trinquemaille
effaré.

— Ah cai on tue donc les enfants ici?
grogna Strapafar.

Henri se remettait. Il toisa les quatre sa*
cripants , et dit:

— Est*ce que ce logis n 'a pas été habite

par un routier qu on nommait Brabantde*
Brabancon? L'avez*vous connu?

— Si nous l'avons connu! fit Strapafar.
C'était un brave , sous ses ordres nous n 'a*
vons jamais chómé, ni jeùné.

— Qu 'est*il devenu ? demanda avidem*
ment Henri.

— Il est mort ! dit Corpodibale.
Henri eut un soupir de soulagement.

Bouracan ajouta:
— Mort. Gomme l'enfant!
— Quel enfant! hurl a le roi , qui se sen*

tait blèmir.
— Mais l'enfant dont parlait votre Sei*

gneurie.
— C'est bon , gronda Henri. Répondez:

Quel est le coquin à qui j 'ai eu affaire et
auquel vous obéissez , truands.

Les quatre se jetèrent un long regard.
— Monsieur, fit doucement Trinque*

maille , je dois vous prevenir que nous som*
mes gentilhommes. Il suit de là que vous
ètes plongé dans la plus pitoyable erreur
en nous traitant de truands. Quand à lui !
ne l'appelez plus coquin devant moi; car
je serais force de vous couper la gorge sans
savoir si vous ètes en état de gràce.

Henri vit quatre dagues qui sortirent à
demi de leurs fourreaux. Il était brave , ré*
pétonsde. Mais ces quatre sinistrés fi gu*
res ces quatre lames lui donnèrent à réflé*
chir.

— De vous dire qui il est , reprit Trin*
quemaille , ce serait une belle histoire à ra*
center devant une noble assemblée de
preux. Vous l' avez vu à l'oeuvre , dites ?
Eh bien ! dix fois , moi qui vous parie , ie
l'ai vu faire mieux. Pour une chiquenaude
chacun de nous tuerait son homme. Mais
« lui », il peut rouler du tambour sur nos-
crànes , s'il veut. Nos crànes sont à lui. Il
nous a sauvé la vie à chacun deux ou trois
fois , on ne compte plus ! Lui , mort du dia*
ble, c'est lui !... (A suivre)



idion lave plus blanc
parce qu 'il contieni du Solium!

22,992.

Chaque mère de famille devrait le savoir
Les langes ne j aunissent pas et reprennent chaque fois la

blancheur du neuf quand on les lave avec Radion !
Radion lave plus blanc , parce qu 'il contieni du Solium. Le Solium
agit comme les rayons de soleil les plus
§tincelants , mais sans attaquer les tissus.
Linge et mains sont ménages. Chaque
pièce regagne une propreté impeccable,

) un blanc éblouissant. Et quel délicieux
parfum de fraìcheur exhalent les effets
Iavés avec Radion !

Un produit Sunlight

Perugia e. Crémone
CHOCOLAT 4Jà
PRALINE fHk

TàMV&k
Dans tous les bons magasins

Suisse -Antri e h e

Agence Dupuis, Sion. Tél. (027) 2 21 80
Louis Rey, Ayent Tél. (027) 2 11 45

LE BEAU RIDEAU

Lausanne, le 3 avril 1949
Course en autocar de Sion

Départ 9 heures Prix Fr. 10.—
P. S. — La course n 'aura lieu qu'en cas d'inscriptions

suffisantes.
Inscriptions :

s'achète chez

le spécialiste de la décoration

Devis et projets sans
engagement

PLACE DU MIDI
MEUBLES

CHARCUTERIE
Gendarmes, la paire Fr.

—..70; Cervelas, la paire Fr.
—.60; Emmenthaler, la paire
Fr. —.70; Saucisses au cu-
min, la paire, Fr. —.30; Sau-
cisses fumées, bien conserva-
bles. le Vi kg. Fr. 2.50; Mor-
tadelle bien conservatile, le Vi
kilo, Fr. 2.20 ; Viande fumèe
à cuire, le Yi kilo, Fr. 2.50.
Expécfiés constamment contre
remboursement par la Bouche-
rie Chevaline M. Grunder,
Metzgergasse 24, Berne. Tél.

Où
acheter des

meubles
avec paiements par a-
comptes, discrétion abso-
lue et avec d'értormes a-
vantages, qui vous assu-
rent un achat très avan-
tageux.
Voici l'adresse :
P. Spillmann , Postfac h
375, Olten.

A VENDRE D'OCCASION !

25 LESSIVEU/E/
avec foyer à circulation d'eau
et chaudron tóle galvanisée,
Contenance totale : 165 lt.
en bon état à Fr. 95.— avec
chaudron neuf Fr. 145.—.
COMPTOIR SANITAIRE SA
9, me des Alpes, GENÈVE
Tél. 2 25 43 - On expédie

Jeune lille
sérieuse et honnète, aimant
les enfants. Entrée de suite,
ou date à convenir.
S'adr. au bureau du Journal

sous chiffre 3350.

Oceasion
à vendre 2 manteaux, taille
42, en parfait état. Bas prix.
S'adr. au bureau du Journal
sous chiffre 3351.

CHARCUTERIE TESSINOISE
Saucisses de porc par kg. Fr. 5.—
Saucisses de chèvre » » 2.80
Salami la » » 13.—
Salametti la » » 10.—
Salametti Ila » » 6.—
Salami Ha » » 8.—
Salami de Bologna » » 6.50
Salami rosa » » 530
Expédition contre remboursement —

Franco à partir de Fr. 40.—
Boucherie-Charcuterie P. Fiori, Locamo Tel. 7 15 72

Machines à coudre .ttmfr* UgK

*tAO^j *m m .  M m^^ Zig-Zag,
J^W| BX *̂  portatives , électriques ,
•*&& machines à pied, meubles,

pour tailleurs et cordonniers.
GEORGES CRETTAZ — SIERRE

Tél. 5 15 77

*"f0-lìtt ẐSJ ^
L'emploi de produits d'entretien non-appro-
priés , qui nettoient bien le bois et le lino-
leum sans les nourrir suffisamment , est nui-
sible aux parquets. Ceux-ci s'usent et ne
peuvent plus resister à la pénétration de la
crasse et de l'humidité.
La fabrique des produits bien connus , MARGA,
WOLY , CLU, WEGA , spécialisée depuis 90
ans dans la branche, vient enfin de trouver
le produit idéal qui nettoie sans peine, re-
couvre les parquets d'une fine pellicule de
ciré empèchant la crasse de pénétrer. .

Les ménagères sont enchantées de fi
WEGA Liquid-Polish qui degagé une li
odeur rafraTchissante. /#

J en estagnons de 7«, 1 et 5 litres
Répartition facile gràce au goulot-gicleur

Pour des meubles délicats ou des parquets
peu fréquentós, on emploiera de próférence
une encaustique solide telle :

W$m -mot f b t o A
très riche en cires dures qui donnent un
éclat Incomparable.

Fabricant: A .SUTTER , MUnchwilen/Thurg.

JLu> Tj bUdef nbd
Rue de Savièse S I O N

MERCERIE — BONNETERIE — LAINE
CHEMISES EN TOUS GENRES — HABITS DE

TRAVAIL — SALOPETTES — BAS
SOCQUETTES

Nettoyage de tous vètements
Se recommande Melly-Pannatier

&&&
[TAM é

EN 4 MOIS SEULEMENT diplòmes de
sténodacitylo et secrétaire. Garantie :
gratuite si nécessaire jusqu'au succès
Écoles Tamé, Sion. Tél. 2.23.05 Lucerne,
Neuchàtel.

langues,
prolong.
definiti!.
Zuriche,

f t V> » $ ^
i l'alile des Oouttes dc Saint-Jean du cur6 -herl>. Kiitc/.le
Ce remède est à base de sue de plantes medicinale» très effi-cace?! et stlmule les lonctinns de Tannami dleestlf,  cstomacet Intesllns , du loto et des reins. Il s'agit donc d' un précieuxauxilialre dans la lutte contre la Koulte , le rhumatlsmo, lesdartres. eczémas , éruptlons cutanées, hémorroldcs.

Le Oouttes de Saint-Jean, éprouvées depui s 25 ans. sontd' une aide efficace au poi nt de vue de la sante et du blcn-Ctre
Prix du Macon Fr. 4 on

En vente dans des phar-
macies et drogueries, ou
à défaut, à la

Priarm. Lapidar, Ztzers
MiDemandez le prospectus

gratuit

nure-herbenste KùnzJTt̂ r^f^. <y 
VB parfait connais seurrto ,a^;dps malades et r.
Wtl\Mm\W^RSi»» _̂_Ln^8 médicinales**;

f 

CAD. «BLEU »

ualité speciale, richa
orna, éoonomique et

t nutritive. Convient

Ì̂IIIIIIIIIIIIIM

| REICHENBACH K 1
I FABRIQUE DE MEUBLES §
| S I O N  |
s FIANCÉS, ACHETEURS DE MEUBLES... j j
55 Ne laissez pas passer l'occasion, profitez de nos ==

| IDI» de RABAIS (
== SUR TOUS NOS MEUBLES EN STOCK, SEULEMENT =
= JUSQU'À PÀQUES =

~E Voyez nos expositions... 55
= à SION — Avenue de la Gare — Tél. No 2 12 28 =
= à MONTHEY - Avenue de la Gare - Tél. No 4 23 50 |jj
55 Représentants : 5=
= M. Otto Widmann — Sion — Tél. No 2 21 46 5=
—: M. Leon Torrent — Monthey — Tél. No 4 23 50 j=
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Le scout „Jaguar" est un as de
la cuisine >
Sa popote est un vrai régal. Rien d'éton-
nant, car il apporte toujours de la graisse
comestible marque „le Poulet". Elle est si
économique, que sa maman le lui permet
volontiers.

Graisse comestible

marque „ y &M ttUMKl
^̂ ^̂ ^ ^^\

bonne etavantageuse^8fc ~~§r  ̂
î-

"̂ mmwmmmm On achèteraitcouieiime LEVAT - Sion ppnnpipfp
Grand-Pont (vis-à-vis de la Fontaine) | I |||ll lUlU
RASOIRS B Ciseaux B Sécateurs etc., etc. nnìtt inil ìntt
Articles pour cadeaux — péche HI [Il II INKlj




